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Dans ce mémoire de maîtrise, nous analysons comment les notions de langues exocentriques et endocen-
triques se manifestent dans les verbes de mouvement dans deux nouvelles. Nous réalisons l’analysé con-
trastive de verbes de mouvement finnois et français avec l’objectif de trouver des caractéristiques endo-
centriques et exocentriques.  
 
Notre étude se base sur la théorie de Baron et Herslund (2005) par laquelle la densité des composants de 
la phrase varie, mais la quantité d’informations données reste la même. Selon Baron et Herslund, les 
langues peuvent être divisées dans les langues exocentriques et les langues endocentriques. Les langues 
dans lesquelles l’information de la phrase se trouve dans les noms et les verbes possèdent un sens général 
à faible concentration d’informations, s’appellent langues exocentriques. Les langues dans lesquelles le 
poids informatif est placé dans le verbe, s’appellent langues endocentriques. Baron et Herslund ont noté 
que le français possède des caractéristiques d’une langue exocentrique. Le finnois n’a pas encore été 
classé dans l’une de ces catégories. L’objectif de cette étude n’est pas de classer le français et le finnois 
dans ces catégories, mais de voir s’ils possèdent plus fortement des propriétés d’une de ces catégories.  
 
Dans notre étude, nous proposons une comparaison typologique de la sémantique des verbes de mouve-
ment finnois et français. Pour notre corpus, nous avons choisi une nouvelle française et une nouvelle 
finlandaise. Nous analysons les verbes de mouvement de notre corpus à travers trois théories de la lin-
guistique cognitive : les composants de mouvement de Talmy, la théorie du prototype et la théorie des 
verbes légers. Dans notre étude, nous nous concentrons sur les verbes de mouvement objectifs et utili-
sons les méthodes qualitatives et quantitatives.  
 
L’application des trois théories différentes nous a aidé trouver des similarités et des différences entre ces 
deux langues et leurs verbes de mouvement. Nos analyses montrent que la sémantique des verbes de 
mouvement peut être analysée par plusieurs méthodes et les trois théories de notre étude fonctionnent 
par rapport à la théorie de Baron et Herslund. Les verbes de mouvement français et finnois de notre cor-
pus possèdent des caractéristiques endocentriques et exocentriques. La classification du finnois parmi les 
langues endocentriques et exocentriques reste encore indéfinie et doit être confirmée par les recherches 
à venir.  
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1. INTRODUCTION  

 

Les langues sont constituées des signes qui désignent le monde de façons divergentes. 

Quand l’homme utilise la langue dans des objectifs personnels, il construit sa réalité par 

la langue. Les structures de la langue sont déterminées et fixées mais nous, les utilisa-

teurs de la langue, nous nous sommes habitués à être compris, et supposons l´être sans 

aucune théorisation linguistique qui précèderaient nos paroles. Chaque langue a ses 

propres façons d’exprimer le monde extralinguistique par le choix des constructions lin-

guistiques. Par ces choix, le locuteur peut soutenir et faciliter la compréhension du mes-

sage qu’il veut transmettre. Ces idées partent de différentes branches de la linguistique 

mais notre étude se concentre principalement sur la linguistique cognitive.  Dans notre 

étude nous nous concentrons donc sur les différences sémantiques des verbes de mou-

vement finnois et français dans deux nouvelles. Par les verbes de mouvement, nous op-

poserons la façon dont ces deux langues transmettent les messages. 

Les langues utilisent des constructions lexicales et syntaxiques différentes pour 

décrire des idées dont le contenu sémantique est comparable. Le poids sémantique des 

phrases se divise entre les constituants principaux de la phrase : le groupe nominal et le 

groupe verbal. Le degré du mouvement d’un verbe est une dimension très variable et 

difficile à définir, et il est encore à l’étude dans le champ de la linguistique (Cadiot, Lebas 

et Visetti 2004 : 2).  Etant donné que le mouvement se trouve partout dans la vie quoti-

dienne, plusieurs verbes peuvent être listés dans la classe des verbes de mouvement, 

qui comprend pratiquement tous les verbes qui expriment un changement quelconque 

(Stamenković et Tasić 2013 : 223). Le phénomène de mouvement peut avoir lieu réelle-

ment dans le monde actuel mais il peut aussi bien faire référence à quelque chose de 

plus abstrait.  

Leonard Talmy, pionnier en linguistique cognitive, propose que le changement 

de mouvement consiste d’une représentation factive et fictive du mouvement. Selon 
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cette approche linguistique, le factif fait référence à une évaluation cognitive de la vé-

racité et le fictif à la capacité cognitive d’imaginer. Ces deux notions ne sont pas créées 

pour exprimer le degré de la réalité objective ou de la irréalité objective des expressions 

verbales. Elles servent à faire la différence entre les constructions verbales qui expri-

ment des situations plus ou moins tangibles. Les constructions verbales plus tangibles 

peuvent être vues par le lecteur, alors que les constructions implicites, fictives, sont plu-

tôt senties par le locuteur. (Talmy 2000 : 100, 102-105.) Le mouvement factif réfère au 

mouvement concret d’un individu d’une place à une autre, c’est-à-dire le déplacement 

d’un individu d’un point spatial à un autre, comme c’est le cas dans la phrase La fille 

traverse le parc. Le mouvement fictif, à son tour, décrit des situations dans lesquelles les 

verbes de mouvement réfèrent à des situations invariables ou stationnaires de la réalité, 

comme c’est le cas de la phrase La rivière traverse la ville.  

Sivonen (2013 : 260) classifie les verbes de mouvement en verbes de mouvement 

objectifs, abstraits et subjectifs. La fonction la plus prototypique des verbes de mouve-

ment, sur lesquels notre étude se concentre principalement, est celle du mouvement 

concret des verbes de mouvement objectifs. Nous diviserons le groupe des verbes de 

mouvement objectifs encore en deux sous-classes différentes : les verbes de mouve-

ment objectifs de déplacement et les verbes de mouvement objectifs immobiles. Par 

cette classification, nous faisons la différence entre le mouvement concret qui fait réfé-

rence au déplacement comme dans la phrase L’homme marche vers la boulangerie et le 

mouvement concret qui se passe au même endroit, comme dans la phrase L’homme 

lève la main vers la table. Les classifications de Sivonen et nos classifications complé-

mentaires nous aident à orienter notre analyse sur les verbes qui partagent des simila-

rités afin d’évaluer leurs différences sémantiques et les manières dont ils transmettent 

leurs messages. 

Baron et Herslund (2005 : 36) notent que la densité des composants de la phrase 

varie entre les langues, mais que la quantité d’informations données reste la même. La 

même quantité d’informations d’une langue A et d’une langue B, dont les groupes ver-

baux et les groupes nominaux sont construits de manières différentes, indique que les 
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verbes et les noms se complètent (Baron et Herslund 2005 : 36). Si les verbes sont sé-

mantiquement denses, les noms sont moins accentués, et si les verbes sont sémanti-

quement moins précisés, les noms sont plus accentués. Les langues dans lesquelles le 

poids lexical, c’est-à-dire le poids informatif, est placé dans le verbe, s’appellent langues 

endocentriques. Les langues dans lesquelles l’information de la phrase se trouve dans 

les noms, et dont les verbes possèdent un sens général à faible concentration d’infor-

mations, s’appellent langues exocentriques (Baron et Herslund 2005 : 51). La division 

des langues en langues endocentriques et exocentriques n’est pas pour autant com-

plète. Le français possède des verbes généraux à faible concentration d’informations, à 

savoir, des caractéristiques d’une langue exocentrique (Baron et Herslund 2005 : 51). 

Pourtant, le finnois n’a pas encore été classé dans l’une de ces catégories.  

La question de la classification des langues endocentriques et exocentriques a 

été étudiée par quelques chercheurs. Irène Baron et Michael Herslund (2005) ont étudié 

ces notions dans plusieurs ouvrages, par exemple, en comparant trois langues issues de 

différentes familles de langues. Dans leur article, ils ont constaté que le français, en tant 

que langue romane, présente des caractéristiques exocentriques, le danois, en tant que 

langue germanique, des caractéristiques endocentriques, tandis que l’anglais en tant 

que langue germanique présente un cas intermédiaire et possède des caractéristiques 

endocentriques et exocentriques (Baron et Herslund 2005 : 51). 

Notre travail a pour objectif d’étudier comment les notions de langues exocen-

triques et endocentriques se manifestent dans les verbes de mouvement qui ont été 

relevés dans les nouvelles françaises et finlandaises. Nous nous proposons de répondre 

aux questions suivantes : 

1. Le français, une langue romane, en tant que langue exocentrique possède 
des caractéristiques exocentriques dans la nouvelle Un été sans guêpes par 
Michel Lambert?   

2. Les verbes français sont-ils plutôt généraux, l’usage linguistique de ces 
phrases mettant ainsi moins d’accent sémantique sur les verbes ?  

3. Quelles sont les caractéristiques du finnois, une langue finno-ougrienne dans 
la nouvelle Tapintekijä par Tomi Kontio?  

4. Les verbes du finnois sont-ils, au contraire, denses et précis par rapport aux 
verbes français, ou bien sont-ils également généraux et vagues ?  
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Par ces questions de recherche, nous voulons explorer la façon dont l’accent sémantique 

des verbes finnois diffère de celui des verbes français. Notre objectif n’est pas de classer 

ces langues dans l’un ou l’autre, mais de voir s’ils possèdent plus fortement des proprié-

tés d’une de ces catégories.  

 Ce mémoire se base sur notre mémoire de licence intitulé Comparaison 

typologique de la sémantique des verbes de mouvement finnois et français dans deux 

nouvelles. Dans ce mémoire court, nous avons découvert que le français et le finnois 

portent tous les deux des verbes endocentriques et exocentriques. Par une différence 

mineure, nous avons pu montrer que le français fonctionne davantage comme une 

langue exocentrique et que le finnois fonctionne davantage comme une langue endo-

centrique. Pourtant, cette différence était si mince qu’une classification qui se basait sur 

notre étude ne serait ni fiable ni crédible. Néanmoins, notre mémoire de licence nous a 

motivée pour faire progresser l’analyse et continuer d’étudier ce même thème très in-

téressant et peu étudié prenant pour objectif de trouver plus de traces des langues en-

docentriques et exocentriques dans le français et le finnois. 

Nous partons de l’hypothèse que le français se présente comme une langue exo-

centrique, comme les recherches précédentes l’ont indiqué. Hakulinen (2018 : 32) a il-

lustré dans sa comparaison typologique que le finnois a tendance à utiliser des lexèmes 

de niveau plus général et qu’il représente typologiquement plus de caractéristiques de 

type lexical endocentrique. C’est-à-dire que le finnois a tendance à utiliser les noms plu-

tôt généraux comme les langues classés en langues endocentriques. Par le biais des re-

cherches précédentes, nous présumons trouver des caractéristiques endocentriques 

dans la nouvelle finlandaise, même si la question de la densité sémantique des verbes 

reste ouverte. Si la quantité d’informations reste invariable dans les deux phrases des 

deux langues différentes et les verbes et les noms se complètent (Baron et Her-

slund 2005 : 36), l’usage de lexèmes de niveau général en finnois indiquerait que les 

verbes auraient plus de poids sémantique et que le finnois se présenterait comme une 

langue endocentrique.   
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Cette approche de Baron et Herslund, basée principalement sur le lexique, a été 

critiquée pour son manque de dimension systémique de la langue et par la distinction 

faite entre le lexique et les autres niveaux du système linguistique, par exemple, la syn-

taxe (Begioni et Rocchetti 2019 : 33, 35). Begioni et Rocchetti proposent une approche 

typologique plutôt diachronique et syntaxique. Dans leur approche, les langues aggluti-

nantes comme le finnois, qui n’est pourtant pas une pure langue agglutinante, ou le 

japonais, dont les mots peuvent être composés de plusieurs morphèmes, pourraient 

être classifiées parmi les langues endocentriques. Celles-ci comprendraient aussi les 

langues flexionnelles comme l’anglais, dont les morphèmes sont fusionnés et ne peu-

vent pas être segmentés. Cependant, les langues isolantes comme le chinois, parmi les-

quelles un morphème forme un mot, pourraient être classés parmi les langues exocen-

triques. (Begioni et Rocchetti 2019 : 34.)  

Dans notre recherche, nous ne nous efforçons pas de faire une distinction abso-

lue entre les langues endocentriques et exocentriques, car toutes les caractéristiques ne 

peuvent jamais être trouvées dans une langue et aucune langue ne représente entière-

ment un seul type. Pour notre étude de notions de langues endocentriques et exocen-

triques, une approche de la typologie lexicale fonctionne bien. Par la classification de 

caractéristiques endocentriques et exocentriques des verbes de mouvement qui ont été 

relevés à partir des phrases des nouvelles françaises et finlandaises, nous pouvons mon-

trer quels sont les types lexicaux sémantiques du français et du finnois dans notre cor-

pus.   

Dans notre étude, nous proposons comme point de départ méthodologique une 

comparaison typologique de la sémantique des verbes de mouvement finnois et fran-

çais. Nous analyserons les verbes de mouvement de notre corpus à travers trois théo-

ries : les composants des verbes de mouvement (Meaning components) de Talmy, la 

théorie du prototype (Prototype theory) et la théorie des verbes légers (Light Verb 

Theory). Par ces théories nous examinerons les différences entre la densité sémantique 

des verbes de mouvement dans ces deux langues. Les trois théories représentent la lin-

guistique cognitive qui étudie le lien entre la réalité et la langue (Fuchs 2004 : 1-2). Par 
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ces approches cognitives, nous entendons étudier l’utilisation de la langue par des locu-

teurs natifs d’une langue donnée pour analyser la langue dans sa forme naturelle. 

La première théorie sur laquelle nous nous appuyons est la théorie de Talmy 

(2000 : 27-28) qui a défini les cinq composants sémantiques et universels des langues : 

Mouvement, Direction, Manière, Figure et Champ1. Dans notre étude, nous nous focali-

serons sur les trois premiers composants : le Mouvement, la Direction et la Manière. 

Baron et Herslund font la distinction suivante : les langues dont les verbes de mouve-

ment possèdent la propriété de Manière sont les langues endocentriques dont le verbe 

est précis et plein d’informations. Ces verbes manifestent des manières spécifiques de 

se déplacer qui peuvent contraindre, par exemple, le choix du sujet animé ou inanimé. 

Au contraire, les verbes de mouvement des langues exocentriques ne possèdent pas la 

propriété de Manière et, par conséquent, ils sont plus généraux et acceptent une plus 

grande variété de sujets. (Baron et Herslund 2005 : 38-39.)  

La deuxième théorie sur laquelle nous nous appuyons est la théorie du proto-

type. La notion de prototype a été définie par la psychologue Eleanor Rosch. Par la théo-

rie du prototype, la langue est divisée en catégories et chaque catégorie a son prototype 

qui désigne le mieux cette catégorie. Par exemple, parmi les meubles, la table est plus 

prototypique qu’un bureau. Le verbe marcher est un verbe plus prototypique pour ex-

primer le déplacement que sautiller et l’adjectif fâché est plus prototypique que l’adjec-

tif déchaîné pour exprimer une personne en colère. Les membres les plus prototypiques 

des catégories sont les membres qui ont le plus grand nombre de traits similaires avec 

d’autres membres de la catégorie (Rosch 1975 : 575). Le prototype, le membre le plus 

présentatif d’une catégorie est le mot qui vient à l’esprit quand nous pensons à un type 

normal d’une catégorie (Delbecque 2006 : 37-38).  Généralement, la théorie du proto-

type est utilisée en analysant des noms, et les études des verbes réalisées par la théorie 

 

 

1 Nous utilisons la notation de Talmy en mettant la première lettre des cinq propriétés en majuscule. 
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du prototype restent limitées (Stamenković et Tasić 2013 : 218). Cependant, les études 

ont montré que la théorie du prototype peut être appliquée également à l’analyse des 

verbes (Stamenković et Tasić 2013 : 226.)  Dans notre étude de verbes de mouvement, 

les différents types de mouvent peuvent être classifiés et les membres les plus prototy-

piques soulevés. 

La troisième théorie de notre étude est la théorie des verbes légers. Les verbes 

légers font référence aux verbes qui sont sémantiquement appauvris et peuvent fonc-

tionner dans plusieurs contextes. L’expression prendre une décision montre bien que le 

verbe prendre dans ce contexte est sémantiquement presque vide mais le nom une dé-

cision fonctionne comme un complément additionnel pour que l’expression soit com-

prise comme décider.  La légèreté sémantique du sens principal appauvri et imprécis du 

verbe léger rend possible les interprétations divergentes. Les verbes légers ont besoin 

des compléments additionnels pour exprimer plus explicitement le contenu de la phrase 

et pour avoir le sens sémantique le plus précis et le plus discernable. Les verbes légers 

ne peuvent pas former des constructions prédicatives sans les compléments extérieurs 

du verbe. (Samardžić 2008 : 23.)  

Pour notre corpus, nous avons choisi deux nouvelles : une nouvelle française Un, 

été sans guêpes de Michel Lambert dans l’ouvrage Une touche de désastre et une nou-

velle finlandaise Tapintekijä par Tomi Kontio dans l’ouvrage Oman onnensa lapsia, suo-

malaisia novelleja. Pour analyser la manière dont le français et le finnois utilisent les 

verbes de mouvement, et pour avoir de véritables résultats, il est indispensable d’ana-

lyser la langue dans sa forme la plus naturelle possible. Pour cette raison, nous n’avons 

pas choisi des traductions, mais un texte écrit par un francophone et un texte écrit par 

un finnophone. En outre, les 396 verbes de notre corpus français et les 471 verbes de 

notre corpus finnois nous ont donné un nombre de verbes de mouvement très compa-

rable à hauteur de 106 verbes de mouvement français et 101 verbes de mouvement 

finnois. 

Nous commençons notre étude en présentant notre classification des verbes de 

mouvement et précisons le champ théorique qui rend capable l’analyse des verbes de 
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mouvement de ce mémoire. D’abord, nous analyserons les verbes de mouvement de 

notre corpus au moyen de trois théories différentes : la théorie des composants des 

verbes de mouvement de Talmy, la théorie du prototype et la théorie des verbes légers. 

L’application de trois théories linguistiques différentes à un même corpus est notam-

ment intéressante parce qu’elle nous permettra d’analyser les différences ou les simila-

rités que ces théories nous offrent. En analysant la théorie des langues exocentriques et 

endocentriques, encore peu étudiée, nous avons remarqué les différences dans la cons-

truction sémantique des deux langues de notre corpus. Ces différences nous ont permis 

d’analyser la place de ces langues à l’égard de cette théorie linguistique. 
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2. CHAMP LINGUISTIQUE, CADRE THEORIQUE ET CORPUS 

 

Dans ce chapitre, nous introduirons le cadre théorique de cette étude et la définition de 

la notion principale, le verbe de mouvement. Nous présenterons également notre cor-

pus et commenterons la question de comparabilité de ce travail. Notre étude se base 

sur la comparaison de deux langues de deux familles de langues différentes et cela pose 

des questions que nous traitons dans ce chapitre. Premièrement, nous discuterons du 

champ de la linguistique cognitive et de l’approche typologique de Baron et Herslund 

qui permettent la réalisation de ce travail. Ensuite, nous exposerons la définition de la 

notion de verbe de mouvement et discuterons du nombre de ses occurrences dans le 

corpus ainsi que de leur comparabilité qui peuvent influencer la fiabilité de notre étude. 

Finalement, nous introduirons les trois théories grâce auxquelles nous analyserons la 

densité sémantique et les caractéristiques endocentriques et exocentriques des verbes 

de mouvement de notre corpus. 

 

2.1. Champ linguistique du travail  

Dans ce sous-chapitre, nous présenterons quelques idées fondamentales de la linguis-

tique cognitive, de la sémantique cognitive et de la typologie lexicale. Nous introduirons 

aussi la typologie de Baron et Herslund qui est le point de départ et l’inspiration de ce 

mémoire.   

 Le champ linguistique de ce travail est vaste et dans le cadre de ce mé-

moire, une présentation du champ entier n’est pas réalisable. Dans le chapitre suivant 

nous présenterons les fondements de la linguistique cognitive, de la sémantique cogni-

tive et de la typologie lexicale qui permettent une interprétation de la typologie de Ba-

ron et Herslund. Ces théories nous permettent d’étudier les verbes de mouvement fran-

çais et finlandais par l’intermédiaire de leurs caractéristiques essentielles et de leurs 

propriétés typiques. 



 

10 

 

2.1.1. Aperçu de la linguistique cognitive 

Les recherches cognitives se concentrent sur le fonctionnement du l’esprit et du cerveau 

et de la connaissance. Elles font partie de nombreuses branches engagées comme la 

psychologie, la philosophie et la neuroscience. Selon Fuchs, la linguistique est tout au 

centre de l’étude cognitive, car elle est la seule à étudier le langage exclusivement. Fuchs 

fait référence à la définition classique de la linguistique qui décrit la linguistique comme 

« la science du langage appréhendé à travers la diversité des langues naturelles ». Le 

rapport entre la langue et la pensée est une question très discutée et étudiée depuis des 

siècles par les ancêtres de la linguistique et penseurs de l’Antiquité. (Fuchs 2004 : 1-2.) 

 La linguistique générale a étudié les structures des langues et elle a mené 

à plusieurs théories linguistiques depuis le XXe siècle. La recherche typologique cher-

chait à classer les différences des langues pour définir la syntaxe et la langue formelle et 

de comparer les langues pour clarifier les propriétés communes et divergentes des 

langues, autrement dit les approches typologiques. La linguistique cognitive étudie les 

liens entre l’esprit, le cerveau et la langue. (Fuchs 2004 : 3.) Ces liens sont notamment 

intéressants du point de vue de la linguistique comparative. 

 La recherche en linguistique cognitive évoque de nombreuses questions. 

La construction de système des langues est dirigée par l’homme qui organise les élé-

ments et les connaissances du monde autour. Comment les niveaux de la langue, de la 

syntaxe, de la sémantique et de la phonologie, pour en lister quelques-unes, sont-ils 

assimilés par les utilisateurs de la langue ? Comment le contexte est-il mis en valeur ? 

Comment toutes les connaissances et informations sont-elles organisées dans le cer-

veau ? Et quel est l’impact de la diachronie dans cette question ? Et finalement, le lan-

gage est-il une nécessité pour la pensée ? (Fuchs 2004 : 2-4.) Une fameuse hypothèse 

de Sapir-Whorf présentait même que les représentations mentales d’un homme dépen-

dent de ces capacités linguistiques (Pinksten 1976 : 99.) Autrement dit, la manière par 

laquelle nous percevons le monde dépend de la langue.  

We dissect nature along lines laid down by our native languages. The categories 
and types that we isolate from the world of phenomena we do not find there 
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because they stare every observer in the face; on the contrary, the world is pre-
sented in a kaleidoscopic flux of impressions which has to be organized by our 
minds – and this means largely by the linguistic systems in our minds. […] We are 
thus introduces to a new principle of relativity, which holds that all observers are 
not led by the same physical evidence to the same picture of the universe, unless 
their linguistic backgrounds are similar, or can in some way be calibrated. (Whorf 
1956 : 212-213.) 

Cela rend la comparaison des langues, du point de vue de la linguistique cognitive, plus 

difficile. Dans le chapitre suivant nous présenterons la sémantique cognitive qui se con-

centre sur ces mêmes questions de l’esprit de l’homme. 

 

2.1.2. Aperçu de la sémantique cognitive 

La sémantique étudie la fonction des mots. Elle illustre le monde en transmettant les 

sens des mots. (Guiraud 1979 : 9.) Elle étudie le sens communiqué par la langue naturelle 

qui est parlée par des êtres humains. Selon Sivonen (2005 : 1-2), même si l’objectif pri-

mordial des langues est de transmettre le sens, la sémantique a eu une position moins 

forte dans l’histoire de la recherche linguistique. Cela peut être expliqué par la difficulté 

de l’analyse du sens contrairement à la forme de la langue qui est plus évidente, plus 

visible et moins arbitraire. Le sens est toujours subjectif dans une certaine mesure. (Si-

vonen 2005 :1-2.) 

 Selon Sivonen, la sémantique cognitive est une discipline très intéressante, 

notamment du point de vue d’une théorie sémantique, la grammaire cognitive. La gram-

maire cognitive, qui a été inventée à la fin des années 1970, ne traite pas les expressions 

langagières, par exemple les mots, comme des entités fixes. Elle prend toujours en 

compte le contexte culturel et considère que les connaissances d’une personne ont une 

influence sur le sens d’un mot. L’utilisateur d’une langue n’est pas capable de s’exprimer 

parfaitement objectivement mais il fait des choix subjectifs et il est toujours dirigé par 

son histoire culturelle. La grammaire cognitive cherche à trouver des expressions et des 

manières d’exprimer fixes qui orienteraient les utilisateurs des langues et qui donne-

raient des cadres prédéfinis pour la compréhension. (Sivonen 2005 : 1-2.)  
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Figure 1 : Le triangle sémiotique par Ogden et Richards (1923). Représenté selon Del-

becque (2006 : 51). 

 

Le triangle représente l’approche cognitive. Chaque homme interprète le monde à sa 

façon. Le lien entre (B) le concept linguistique et (C) l’entité est direct mais le lien entre 

(A) la forme du signe et (C) l’entité est indirect (Delbecque 2006 : 51). La langue repré-

sente l’idée, c’est-à-dire la pensée, qui à son tour représente la réalité. Par exemple nous 

pouvons penser un mot qui a sa propre forme alphabétique et sa propre prononciation. 

Ce mot fait référence à quelque chose, par exemple un objet ou une action. Ce mot lu 

ou entendu fait penser à quelque chose. Par exemple, le mot vache renvoie à l’animal 

vache mais peut faire penser à l’animal de compagnie ou à l’animal que l’on engraisse. 

Pour la sémantique cognitive, le rôle du contexte culturel est remarquable. Notre 

étude se concentre sur la comparaison des deux langues et leur sémantique. Pour cela 

les décisions que nous prenons peuvent être remises en question par leur subjectivité.  

Selon Ferdinand de Saussure (éd. 2005 : 81-82), linguiste suisse et précurseur du struc-

turalisme, la langue est un héritage de l’époque précédente et par la balance entre la 

tradition imposée et les forces sociales, elle exprime un caractère de fixité. Par ce carac-

tère nous pouvons présumer que la langue est sociale et la compréhension sémantique 

des mots des individus est assez similaire et une comparaison de la sémantique des 
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verbes qui exige une interprétation pareille est possible. Le problème linguistique de 

notre recherche est de classer les relations entre les verbes et leur sens pour pouvoir 

organiser les verbes en fonction de leur densité sémantique.   

 

2.1.3. La typologie lexicale et la typologie de Baron et Herslund 

La typologie lexicale se réfère à la recherche du lexique dans les différentes familles de 

langues. La typologie lexicale et la typologie sémantique se chevauchent et les études 

sur la typologie lexicale restent assez limitées sans l’aspect de la typologie sémantique 

(Kopt Jevskaja-Tamm, Vanhove et Koch 2007 : 159, 160). Dans cette étude, nous com-

parerons les deux langues des familles de langues différentes et leurs verbes pour étu-

dier les différences sémantiques de ces deux langues. 

 

 

Figure 2 : La représentation graphique d’une langue endocentrique selon Baron et Her-

slund (2005 : 37). 

 

Il y a deux côtés dans l’analyse des propriétés des langues endocentriques et 

exocentriques : les verbes et les noms. Comme nous l’avons mentionné, la densité des 

composants de la phrase varie entre les deux langues mais la quantité d’informations 
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dans les deux phrases reste la même (Baron et Herslund 2005 : 36). Les langues dont les 

verbes sont sémantiquement denses et contiennent un grand poids informatif s’appel-

lent les langues endocentriques. La figure présente (Figure 2) représente graphique-

ment un verbe (V) précis qui est entouré par les noms (N) généraux. 

 

Figure 3 : La représentation graphique d’une langue exocentrique selon Baron et Her-

slund (2005 : 37).  

 

Les langues exocentriques, au contraire, possèdent des verbes généraux avec 

une valeur sémantiquement moins significative (Baron et Herslund 2005 : 51). La figure 

(Figure 3) montre un verbe général qui doit être complété par des noms plus précis et 

sémantiquement significatifs pour que le contenu de la phrase soit sémantiquement 

équivalent à la formulation endocentrique.  

Dans ce mémoire, nous traiterons seulement des verbes de mouvement et leur 

sémantisme en tant que signes d’une langue endocentrique ou exocentrique. Baron et 

Herslund (2005 : 36) ont noté que la quantité d’informations est constante dans la 

phrase et que les verbes et les noms se complètent. Autrement dit, un verbe précis et 

sémantiquement fort en tant que tel signale que les noms sont généraux. Contraire-

ment, un verbe général est un signe que les noms sont sémantiquement forts. En nous 
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basant sur ces notions, nous nous concentrerons dans notre étude sur les verbes de 

mouvement et laisserons l’analyse de la profondeur sémantique des substantifs dans les 

nouvelles à de futures recherches. Nous sommes consciente que cette décision a un 

effet sur notre recherche mais dans le cadre d’un mémoire de maitrise, une analyse 

étendue des verbes et des substantifs ne serait pas réalisable.  

 

2.2. Verbes de mouvement et leur implication 

Comme nous l’avons évoqué, le mouvement se trouve partout dans la vie et la multidi-

mensionnalité de la notion des verbes de mouvement complique sa classification. 

Comme nous l’avons présenté dans l’introduction, Talmy propose que le changement 

de mouvement consiste en une représentation factive ou fictive du mouvement. Le 

mouvement factif fait référence au mouvement concret d’un individu d’une place à une 

autre, et le mouvement fictif, à son tour, décrit des situations où les verbes de mouve-

ment font référence à des situations invariables ou stationnaires de la réalité. (Talmy 

2000 : 100, 102-105.) Dans les sous-chapitres suivants, nous présenterons la définition 

et la classification des verbe de mouvement de notre étude plus précisément. Par la 

suite, nous discuterons des occurrences, qui ont été tirées de notre corpus, et de leur 

validité. La question de la validité est très fortement liée à la question de comparabilité 

qui est au centre de notre étude contrastive. Le choix de deux nouvelles en langues dif-

férents d’écrivains différents pose quelques problèmes dont nous discuterons à travers 

le point de vue de notre recherche.2 

 

 

 

2 Voir le sous-chapitre 2.2.3. Question de comparabilité. 
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2.2.1. Notion de verbe de mouvement 

Le verbe de mouvement est même actuellement une notion très vaste et difficile à défi-

nir et la source de plusieurs approches et recherches différentes (Cadiot, Lebas et Visetti 

2004 : 2). Le phénomène du mouvement est bien répandu et se trouve dans plusieurs 

verbes par exemple les verbes de transfert comme donner, de changement comme mai-

grir et de communication comme dire (Baron et Herslund 2005 : 37). Les verbes de mou-

vement ont souvent des usages multiples et même un seul verbe peut exprimer le dé-

placement concret, le changement ou une action qui n’est pas un mouvement du tout 

(Sivonen 2013 : 259). Le verbe venir est un bon exemple de verbe à usages multiples : il 

peut manifester le déplacement mais avec la préposition de il ne s’agit plus de mouve-

ment mais du passé récent comme dans la phrase Elle vient de sortir (NFR p.11)3. Venir 

est aussi utilisé dans les phrases comme Tu viendras le voir (NFR p.16) où il ne s’agit pas 

de mouvement concret. 

Selon Sivonen (2013 : 260), l’hypéronyme du verbe de mouvement peut être di-

visé sémantiquement en trois hyponymes : les verbes de mouvement objectifs, abstraits 

et subjectifs. Les hypéronymes sont des concepts supérieurs dont les hyponymes cons-

tituent des catégories inférieures. Les prototypes sont des membres centraux, des meil-

leurs représentants des catégories. La fonction la plus prototypique des verbes de mou-

vement, sur laquelle notre étude se concentre aussi principalement, est celle du mou-

vement concret des verbes de mouvement objectifs. Selon Sivonen, cette fonction décrit 

le processus dans lequel l’objet animé ou inanimé se déplace concrètement par rapport 

à un point fixe. Le mouvement se réalise dans le monde tridimensionnel, donc il peut 

réellement se passer sous nos yeux. (Sivonen 2013 : 260.) 

 

 

3 Les exemples tirés de notre corpus sont marqués par les numéros des pages qui montrent où se trouvent 
les exemples dans l’ouvre. Les exemples écrits uniquement en français sont tirés de la nouvelle française 
Un été sans guêpes (2006) de Michel Lambert. Nous faisons référence au corpus français par l’abréviation 
NFR Nouvelle Française et au corpus finlandais par l’abréviation NFI Nouvelle Finlandaise. La page où la 
prise a été collecté, est marqué après l’abréviation. 
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Les verbes de mouvement abstraits expriment typiquement le changement 

d’état du sujet ou une action hors d’un mouvement concret. Les verbes abstraits dans 

les phrases sont des verbes de mouvement avec le sens littéral du mouvement mais 

nous pouvons comprendre qu’il ne s’agit pas de mouvement concret. (Sivonen 2013 : 

261.) Le verbe tomber dans la phrase Les bons petits soldats tombent souvent les pre-

miers (NFR p.22) ne signifie pas concrètement que les soldats perdent l’équilibre et font 

une chute, comme Larousse4 définit le verbe tomber, mais il exprime le changement 

d’état des soldats vivants vers la mort. 

Le troisième type de verbes de mouvement est le verbe de mouvement subjectif. 

Cette journée qui tourne en rond (NFR p.18) illustre bien la situation dans laquelle un 

verbe de mouvement est utilisé au sens subjectif, comme une métaphore. Nous savons 

bien qu’une journée ne peut pas concrètement tourner en rond. Dans le passage Elle 

me tourne le dos (NFR p.16), le même verbe est utilisé au sens concret du mot, dans ce 

cas comme un verbe de mouvement objectif. 

La notion de verbe de mouvement est très hétérogène et le phénomène de mou-

vement se trouve dans plusieurs verbes. Dans notre étude, nous focaliserons notre ana-

lyse sur les verbes de mouvement objectifs, c’est-à-dire sur la forme la plus prototypique 

des verbes de mouvement. Nous diviserons le groupe des verbes de mouvement objec-

tifs encore en deux sous-classes différentes : les verbes de mouvement objectifs de dé-

placement, qui expriment le mouvement concret d’un endroit A à un endroit B comme 

les verbes venir et partir ou pudota (tomber) et saapua (arriver), et les verbes de mou-

vement objectifs immobiles, qui font référence aux verbes de mouvement qui n’entraî-

nent pas de déplacement mais le mouvement prend lieu à la place comme se lever et 

pousser ou avata (ouvrir) et takertua (se coller). Ce classement plus précis nous permet 

 

 

4 https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/tomber/78343?q=tomber#77422 
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de comparer les caractéristiques entre les verbes de mouvement objectifs généraux les 

plus fréquemment utilisés et les verbes de mouvement objectifs les moins utilisés. 

 

2.2.2. Présentation du corpus 

La recherche du matériau pour l’analyse des verbes de mouvement était exigeante. En 

cherchant notre corpus, nous avons remarqué que les textes informatifs sont souvent 

écrits sans verbes de mouvement. Même les articles sur le sport évitent d’utiliser les 

verbes de mouvement, bien que les informations concernent des situations sur le ter-

rain. Lorsqu’on utilise un style professionnel sérieux, le discours direct et les verbes de 

mouvement restent souvent à l’arrière-plan. Les verbes de mouvement sont plus forte-

ment présents dans les histoires où ils avancent le déroulement du récit. 

 Pour notre corpus, nous n’avons pas voulu utiliser de traductions car les 

constructions des phrases dans les œuvres traduites sont souvent assez proches de 

celles des phrases des versions originales. Dans ce cas, les verbes risquent d’être des 

traductions directes et pas les plus naturelles. Les textes manifestent mieux l’usage na-

turel d’une langue quand ils ne sont pas influencés par d’autres textes et leurs construc-

tions verbales. Dans notre étude, nous analyserons comment le français et le finnois 

utilisent les verbes de mouvement et, pour compiler un corpus authentique et avoir de 

véritables résultats, il est indispensable d’analyser la langue dans sa forme la plus natu-

relle possible. 

Notre corpus est composé de deux nouvelles : une nouvelle française et une nou-

velle finlandaise. La nouvelle française Un été sans guêpes (2006) fait partie de l’œuvre 

Une touche de désastre qui est un recueil de nouvelles de Michel Lambert, romancier et 

novelliste belge. Les nouvelles du recueil de Lambert sont thématiquement similaires : 

les histoires parlent de lâcheté, de mélancolie, de bonté et de désastres. Ces similarités 

nous ont confirmé le choix de ces nouvelles en question.  Un été sans guêpes raconte 

l’histoire d’un frère et d’une sœur dont la relation familiale a connu des contretemps et 

des évènements compliqués tout au long de leur vie.  
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La nouvelle finlandaise Tapintekijä (2000) (Fabricant des chevilles5 en français) 

écrite par Tomi Kontio, écrivain, chroniqueur et poète finlandais, fait partie du recueil 

de nouvelles Oman onnensa lapsia, suomalaisia novelleja qui rassemble dix nouvelles 

de dix jeunes écrivains finlandais déjà reconnus. La nouvelle Tapintekijä, décrit le com-

portement étrange d’un homme qui travaille dans l’atelier de fabrication d’instruments 

de musique de son frère. L’histoire met en avant la mélancolie de la vie et des choix des 

hommes.  

Les deux textes en deux langues différentes sont pragmatiquement équivalents 

quand ils évoquent le mieux possible les mêmes réactions cognitives chez les lecteurs 

des deux langues différentes (Krzeszowski 1990 : 218). Les deux nouvelles de notre cor-

pus manifestent les thèmes similaires de la vie et racontent deux histoires de fratries 

dont le passé n’a pas toujours été ensoleillé.  

 

2.2.3. Question de comparabilité 

Nous réalisons cette étude par les méthodes de la linguistique contrastive qui confronte 

les systèmes linguistiques. Jan Pekelder (2010 : 24) note que pour comparer les langues 

et rendre la comparaison adéquate, il est indispensable de repérer les convergences et 

les divergences entre les deux langues, et les comparer par rapport à une base de com-

paraison, le tertium comparationis.  

Pour notre analyse contrastive, nous choisissons les verbes de mouvement 

comme base de comparaison. Nous classons les verbes finlandais et français par le biais 

des théories de notre étude pour rendre possible la comparaison. La classification des 

verbes français se base sur l’hypothèse qu’il y a un lien entre les structures syntaxiques 

 

 

5 Nous avons traduit le nom de la nouvelle Tapintekijä en français, parce que la nouvelle n’a pas officiel-
lement été traduite en français. 
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des langues, comme dans notre cas les groupes nominaux et les groupes verbaux, et 

l’interprétation sémantique des locuteurs de la langue (Dubois et Dubois-Charlier 1997 

: 52). En pratique, cela veut dire que les locuteurs comprennent les différences séman-

tiques entre les structures lexicales différentes. Dubois et Dubois-Charlier (1997 : 52) 

continuent en clarifiant le concept par l’exemple de venir à Paris et venir de Paris où la 

structure syntaxique change l’interprétation de la phrase. Sans savoir interpréter la dif-

férence entre les prépositions à et de dans le contexte mentionné, la compréhension de 

la sémantique de la phrase est impossible. 

Le choix de deux nouvelles d’écrivains différents pose quelques problèmes con-

cernant la crédibilité de notre étude. En comparant les verbes de deux textes, il est im-

possible d’avoir la même variété de verbes de mouvement de différents types si les 

textes ne sont pas des traductions et sciemment créées pour l’analyse en question. 

Pourtant, la ressemblance et l’équivalence absolue n’est pas l’objectif de notre choix de 

corpus. Nous voulons analyser les verbes des textes écrits pour les locuteurs natifs de 

dans les langues de notre étude. Les deux nouvelles de notre corpus sont écrites par des 

locuteurs natifs des deux langues, Michel Lambert pour le français et Tomi Kontio pour 

le finnois. Elles ont également un sujet similaire, une longueur comparable et leurs dates 

de parution sont assez proches (six ans), afin que la langue n’ait pas eu de temps de 

changer trop au cours du temps. Les 396 verbes de notre corpus français et les 471 

verbes de notre corpus du finnois nous donnent un nombre de verbes de mouvement 

très comparable : 106 verbes de mouvement français et 101 verbes de mouvement fin-

nois. Pour les raisons citées ci-dessus, nous espérons réaliser une comparaison qui pro-

duira des résultats suffisamment exacts pour analyser les positions du français et du 

finnois dans le champ des langues endocentriques et exocentriques.  

 

2.3. Trois théories de l’analyse 

Dans ce sous-chapitre nous présenterons les trois théories avec lesquelles nous analy-

serons les caractéristiques endocentriques et exocentriques des verbes de mouvement 
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de notre corpus : la théorie des composants des verbes de mouvement de Talmy, la 

théorie du prototype et la théorie des verbes légers. 

 

2.3.1. Composants des verbes de mouvement de Talmy 

Nous décrirons les verbes de mouvement grâce à la méthode d’analyse de Leonard 

Talmy (2000 : 27-28) qui présente les cinq propriétés des verbes : Mouvement, Direc-

tion, Manière, Figure et Champ. Les verbes de mouvement manifestent toujours le com-

posant de Mouvement. Les quatre autres composants décrivent les propriétés du verbe 

de mouvement : la Direction clarifie le trajet, la direction du verbe ; la Manière spécifie 

la façon dont l’entité bouge ; la Figure donne la forme de l’entité mouvante et le Champ 

définit où le mouvement a lieu, donc où l’entité bouge (Baron et Herslund 2005 : 38). 

Dans notre étude, nous nous focaliserons sur les trois premiers composants : le Mouve-

ment, la Direction et la Manière. Avec ces trois composants, nous pouvons nous focaliser 

sur la différence entre les langues endocentriques et les langues exocentriques, c’est-à-

dire sur le composant de la Manière. L’analyse des deux dernières propriétés n’est pas 

nécessaire dans le cadre de notre mémoire qui couvre trois approches différentes de ce 

sujet. 

Les verbes de mouvement manifestent fréquemment le Mouvement et soit la 

Direction soit la Manière (Talmy 2000 : 27). Les Manières dont l’entité bouge sont déli-

mitées par l’entité mouvante, la Figure. Il y a des entités qui ne se déplacent que d’une 

certaine manière, comme les poissons qui se déplacent seulement en nageant. Néan-

moins, les vivants ont souvent de nombreuses manières de se déplacer mais les objets 

inanimés sont véritablement limités dans leurs façons de bouger. Prenons un objet ina-

nimé, une pierre, pour illustrer cette délimitation : une pierre ne marche jamais mais 

cependant elle peut par exemple rouler ou tomber. Cela veut dire que les verbes qui 

possèdent la composante de la Manière ont des restrictions concernant la Figure, l’en-

tité mouvante, comme nous l’avons vu avec la pierre ou le poisson dont la Manière est 

celle de nager et jamais par exemple celle de marcher. Les langues dont les verbes de 
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mouvement ne possèdent pas la propriété de la Manière ont considérablement moins 

de limitations concernant les choix des sujets. 

Baron et Herslund font la distinction suivante : les langues dont les verbes de 

mouvement possèdent la propriété de Manière sont des langues endocentriques et les 

langues qui n’ont pas cette propriété sont des langues exocentriques. Selon cette dis-

tinction, un verbe de mouvement endocentrique peut porter le composant de la Direc-

tion outre celui de la Manière et un verbe de mouvement exocentrique ne peut qu’ex-

primer les propriétés du composant de la Direction. (Baron et Herslund 2005 : 38-39.) 

Par cette distinction, un exemple d’un verbe exocentrique pourrait être le verbe revenir 

dans la phrase suivante : La pluie reviendra cette nuit (NFR p.23). Le verbe revenir 

montre la Direction du mouvement mais n’indique pas la Manière du mouvement. Au 

contraire, le verbe rouler représente un verbe endocentrique dans la phrase Un ballon 

roule devant moi (NFR p.13) et comprend la Direction et la Manière du mouvement.  

La méthode de Talmy a été critiquée par plusieurs chercheurs tels que Beavers 

et Koontz-Garboden (2017 : 31), pour en lister quelques-uns, à cause de sa classification 

incomplète et restreinte qui ne prend pas en compte toutes les formes de verbes de 

mouvement. En analysant notre corpus, nous pouvons constater que les verbes de mou-

vement constituent un champ très vaste et difficile à définir. Pourtant, nous espérons 

que la méthode de Talmy fonctionnera bien en analysant notre corpus de nouvelles en 

deux langues et qu’elle nous donnera des résultats crédibles et comparables.  

 

2.3.2. Théorie du prototype 

Comme nous l’avons évoqué, la notion de prototype a été définie par Eleanor Rosch en 

1973. Par la suite, Eleanor Rosch et Mervis Carolyn ont inventé la théorie du prototype 

(1975) et publié plusieurs études concernant la théorie et son application (Hampton 

2006 : 1). 
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Dans la théorie du prototype, la langue est divisée en catégories et chaque caté-

gorie a son prototype qui désigne le mieux cette catégorie. Les membres les plus proto-

typiques des catégories sont les membres qui ont le plus grand nombre de traits simi-

laires avec d’autres catégories. (Hampton 2006 : 1.) Par exemple, la forme le plus proto-

typique d’un oiseau doit avoir les traits nécessaires et suffisants pour faire partie de la 

catégorie des oiseaux (Rosch 1975 : 193). Les prototypes peuvent être considérés 

comme les meilleurs exemples des catégories. (Hampton 2006 : 1.) Rosch (1975 : 575) 

appelle les traits similaires les ressemblances familiales. Les membres prototypiques ont 

aussi moins de traits communs avec les membres d’autres catégories. En pensant par 

exemple aux mammifères, nous pourrions penser en premier lieu aux chiens ou aux 

vaches ou à d’autres mammifères à quatre pattes mais les baleines ne seraient pas les 

premières dans nos esprits. Les baleines ont moins de ressemblances familiales avec les 

autres membres de la catégorie.  

 Si nous prenons le verbe courir des verbes de mouvement, il est probable que la 

première interprétation, l’usage prototypique de ce mot sera proche de la définition du 

Larousse6 : se déplacer rapidement, en s’appuyant alternativement sur une jambe puis 

sur l’autre ou sur une patte puis sur l’autre. Il s’agit du mouvement dans lequel un objet 

animé est l’acteur actif. Le verbe courir peut aussi prendre un sujet inanimé, par 

exemple l’eau, avec lequel il exprime une interprétation moins prototypique de l’écou-

lement de liquide : L’eau court (Vesi juoksee7 en finnois). (Leino 1993 : 153.) Parmi les 

verbes de mouvement, le verbe courir est le prototype des verbes pour exprimer le dé-

placement rapide des hommes. Nous pourrons le comparer par exemple avec le verbe 

s’élancer qui exprime également un mouvement rapide mais particulier. Larousse8 défini 

 

 

6 https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/courir/19915?q=courir#19805 
7 Le verbe courir (juosta en finnois) fonctionne à la même manière en finnois qu’en français et peut pren-
dre des sujets animés et inanimés.  
8 https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/s_%c3%a9lancer/28143?q=s%27%c3%a9lancer#28002 
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le verbe s’élancer comme prendre sa course d’un mouvement impétueux. En ce qui con-

cerne les adjectifs, l’adjectif triste donne la forme prototypique de cette atmosphère et 

l’adjectif inconsolable montre une forme très intense de la tristesse. 

La polysémie est visible dans la plupart des catégories du système linguistique et 

elle est indispensable pour que la langue, comme un système sémiotique, fonctionne 

efficacement et de manière flexible. Un mot polysémique a plusieurs significations dont 

l’utilisation est souvent liée au contexte. (Leino 1993 : 121.) Leino soulève l’idée que, 

dans la plupart des cas de mots polysémiques, la signification du mot est transmise du 

concret à l’abstrait. La forme la plus prototypique d’un mot est souvent la signification 

du mot que les apprenants d’une langue étrangère apprennent en premier. En effet, les 

prototypes des mots sont souvent les premiers que les enfants apprennent. Par 

exemple, l’enfant se réfère en premier lieu à toutes les chaises par le mot une chaise et 

après il apprendra à faire la distinction entre un fauteuil et une chaise de cuisine. La 

fréquence d’utilisation, c’est-à-dire la fréquence d’activation de la signification déter-

mine comment la signification d’un mot est utilisée dans l’avenir. Quand un locuteur 

utilise le mot et sa signification fréquemment, le mot prend une position plus impor-

tante dans la construction schématique9 de la personne et il est plus facilement activé. 

Les mots que le locuteur utilise le plus sont souvent les mots les plus activés dans la 

construction schématique et pour cela, ce sont des mots qui plus souvent sont activés 

et viennent à l’esprit. (Leino 1993 : 153.)  

Les cultures différentes font des différences par rapport aux prototypes. Pulman 

(1983 : 123) relève que pour quelques cultures les pommes sont des fruits plus prototy-

 

 

9 Leino réfère à cette construction schématique par la notion finnois skemaattinen verkko (Leino 1993 : 
153) La notion schéma (skeema), affermi par Bartlett dans les années 1930, fait partie de la manière dont 
l’homme perçoit le monde autour. Le Schéma accepte de l’information par les sens et se change sous 
l’influence de ces nouvelles informations. Les Schémas sont des constructions de la mémoire qui condui-
sent et dirigent notre compréhension. (Leino 1993 : 41.) 
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piques que les figues mais que dans une autre culture, les figues peuvent être plus pro-

totypiques que les pommes. Pour cette raison, le sens de la familiarité est lié à la culture 

du locuteur. (Pulman 1983 : 123.)  

La théorie du prototype a été critiquée par plusieurs chercheurs de plusieurs ma-

nières. Rips (1989), par exemple, a noté que la théorie du prototype ne prend pas en 

compte les frontières différentes qui sont plus ou moins flexibles. La théorie du proto-

type n’est pas capable d’expliquer pourquoi une demi-balle qui est par la taille entre un 

ballon de basket et une pastèque et plus probablement une pastèque qu’un ballon de 

basket. Elle a aussi été critiquée d’être trop fortement basée sur les statistiques, par 

exemple concernant les fréquences des traits des membres et non des membres d’une 

catégorie. (Hampton 2006 : 2.) 

Généralement, la théorie du prototype est utilisée en analysant des noms et par-

fois dans les études des adjectifs et des prépositions. Comparés aux noms, les verbes 

sont moins souvent classés dans les catégories. Cependant, les études ont montré que 

la théorie du prototype peut être appliquée également à l’analyse des verbes. (Stamen-

ković et Tasić 2013 : 218, 226.) 

 

2.3.3. Théorie des verbes légers 

L’opposition léger et lourd est souvent utilisée en linguistique pour dénoter la différence 

entre les mots qui ont un sens précis et les mots qui sont sémantiquement vides. Nor-

malement, les mots comme les verbes, les adjectifs et les noms font référence à quelque 

chose qui peut être imaginé comme une situation ou un objet, et les articles et les pré-

positions font référence aux entités qui sont beaucoup moins faciles à imaginer ou à 

définir. Ces entités difficiles à imaginer sont utilisées pour créer des relations et des dé-

pendances entre les mots plus concrets. (Samardžić 2008 : 10.) En pratique, la légèreté 

sémantique des mots signifie que ces mots ont un sens assez générique qui rend pos-

sible leur utilisation étendue.   
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La notion de verbe léger (light verb)1011 a été utilisée pour la première fois par 

Otto Jespersen, un linguiste danois (Jespersen 1965 : 117). Les verbes légers sont des 

verbes dont les sens ne sont pas explicites et dont les fonctions sont plutôt polysémiques 

(Butt 2003 : 1). La polysémie signifie que ces unités polysémiques peuvent être interpré-

tées différemment dans des contextes différents12. Ils sont sémantiquement appauvris 

et fonctionnent dans plusieurs contextes et peuvent être utilisés comme des passepar-

touts.  Quelques verbes peuvent être sémantiquement pratiquement vides. Ces verbes 

légers ont besoin de compléments, comme les noms prédicatifs pour former un verbe 

fonctionnel. (Sivonen 2011 : 10.) Par exemple, une expression souvent créée à partir 

d’un verbe léger est faire la bise au lieu d’utiliser le verbe spécifique s’embrasser. Par les 

éléments additionnels, ces verbes légers peuvent exprimer l’intention et le degré d’in-

cohérence (Sivonen 2011 : 10). Par l’opinion généralement admise, les verbes légers 

soient des versions sémantiquement plus légères des verbes qui ont perdu leur sens 

primaire au cours du temps. En tout cas, il est très difficile de définir comment, quand 

et quelles parties du verbe ont été atténuées et il n’existe pas de recherche scientifique 

sur ce changement diachronique. (Butt 2003 : 1.)  

Les verbes légers ont des similarités avec les constructions idiomatiques. Tous 

les deux ont des sens qui ne sont pas toujours compréhensibles par les mots. Les sens 

de ces mots doivent juste être connus. En prenant compte de ses similarités, les cons-

tructions des verbes légers ne sont pas assez conventionnées pour qu’elles puissent être 

comprises comme des idiomes. (Samardžić 2008 : 23.) La notion de verbes légers est par-

fois problématique concernant le français parce que l’utilisation des expressions par l’in-

finitif limite l’utilisation des verbes légers conjugués (Ballier 2015 : 1). Les verbes légers 

 

 

10 En français, la notion verbe support est un terme consacré pour des constructions figées. Ballier indique 
à des constructions comme mettre la table par cette notion. (Ballier 2015 : 1) 
11 Le terme prédicat léger est aussi utilisé dans les publications françaises (Di Sciullo et Rosen 1991 : 13-
36) mais nous utiliserons le terme verbe léger dans ce mémoire.  
12 https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/polys%C3%A9mie/62411 
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très courants en français sont prendre, par exemple prendre une douche, et faire, par 

exemple faire attention ou faire la route.  
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3. ANALYSE 

 

Dans notre étude, nous analyserons les verbes de mouvement à partir de trois diffé-

rentes théories. Notre objectif est de trouver des moyens d’analyser les verbes en tant 

que verbes endocentriques ou exocentriques. L’objectif de notre étude est de voir si le 

français et le finnois représentent des langues endocentriques ou des langues exocen-

triques. Nous commençons notre analyse par la théorie des composants des verbes de 

mouvement de Talmy. Ensuite, nous continuerons avec la théorie du prototype. Nous 

terminons le chapitre de l’analyse par la théorie des verbes légers.  

 

3.1. Analyse par les composants des verbes de mouvement de Talmy 

Dans le chapitre suivant, nous analyserons les verbes de mouvement finnois et français 

par la méthode de Talmy qui présente les cinq propriétés des verbes :  Mouvement, Di-

rection, Manière, Figure et Champ (Talmy 2000 : 27-28). Dans notre étude, nous nous 

focaliserons sur les trois premiers composants. Par ces trois composants, nous pouvons 

nous focaliser sur la différence entre les verbes de mouvement de notre corpus. La troi-

sième composante, la Manière, distingue les verbes endocentriques des verbes exocen-

triques :  les langues dont les verbes de mouvement possèdent la propriété de Manière 

sont des langues endocentriques et les langues qui n’ont pas cette propriété sont des 

langues exocentriques (Baron et Herslund 2005 : 38-39). 

 

3.1.1. Verbes de mouvement du français par la théorie de Talmy 

Dans leur recherche, Baron et Herslund (2005 : 51) classifient le français comme une 

langue exocentrique, ce qui se manifeste par les verbes de mouvement généraux 

comme aller ou sortir. Dans ce chapitre, nous analyserons les verbes de mouvement 
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dans une nouvelle française13 pour examiner si le français se manifeste comme une 

langue exocentrique dans le contexte littéraire des nouvelles. 

 

3.1.1.1. Verbes exocentriques du français 

Si on s’appuie sur la classification de Talmy du chapitre précèdent et sur la recherche de 

Baron et Herslund, le français en tant que langue exocentrique devrait posséder des 

verbes de mouvement [+MOUVEMENT]14 généraux qui contiennent la propriété de di-

rection [+DIRECTION] mais pas celle de Manière [-MANIÈRE]. Dans notre recherche, 

nous avons effectivement pu constater la présence de ces propriétés dans les verbes de 

mouvement prototypiques. Regardons premièrement les verbes de mouvement proto-

typiques qui manifestent le déplacement concret d’un endroit A à un endroit B. 

1. Je descends dans la cave (NFR p.19) 
2. Pourquoi es-tu parti ? (NFR p.20) 
3. La pluie reviendra cette nuit (NFR p.23) 

Nous pouvons constater le schéma avec les verbes de mouvement descendre, partir et 

revenir qui possèdent le constituant du Mouvement [+MOUVEMENT]. Le verbe des-

cendre est un mouvement vers le bas [+DIRECTION] mais il n’indique pas les caractéris-

tiques spécifiques de ce mouvement [-MANIÈRE], qui rendrait cette descente différente 

par rapport aux autres descentes, par exemple, par la vitesse distincte ou par le senti-

ment qu’elle provoque. Les verbes partir et revenir manifestent également la Direction 

[+DIRECTION] mais pas la Manière dont le mouvement a eu lieu [-MANIÈRE].  

 

 

13 Tous les verbes de mouvement de la nouvelle française et l’analyse de leurs composants se trouvent 
dans l’annexe 1.  
14 Dans notre recherche nous utilisons la notation des composant des verbes de mouvement que Baron 
et Herslund utilisent dans leur article Langues endocentriques et langues exocentriques. Approche typolo-
gique du danois, du français et de l'anglais. 
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3.1.1.2. Verbes endocentriques du français  

Nous avons remarqué que la nouvelle française comprend également des verbes endo-

centriques qui se manifestent, outre les deux composants déjà cités, par un troisième, 

celui de la Manière. 

4. Quelques gouttes de pluie tiède tombent sur nous (NFR p.21) 
5. Un ballon roule devant moi (NFR p.13) 
6. Nous circulons entre les stands (NFR p.20) 

Dans la phrase 4 le verbe tomber comporte bien le composant du Mouvement [+MOU-

VEMENT]. Il a aussi une direction [+DIRECTION] vers le bas et la Manière [+MANIÈRE]. 

Les verbes rouler et circuler représentent une Manière spécifique de bouger[+MANIÈRE] 

mais la direction du mouvement reste inconnue [-DIRECTION]. 

Outre les verbes de mouvement prototypiques qui expriment le déplacement 

concret d’un endroit A à un endroit B, nous analyserons les verbes de mouvement im-

mobiles qui décrivent le mouvement qui se passe sur une place.  

7. J’ouvre ma grande bouche (NFR p.15) 
8. Je secoue violemment la tête (NFR p.20) 

Nous constatons que les verbes de mouvement objectifs immobiles, comme les verbes 

de mouvement objectifs de déplacement, présentent les deux types de verbes de mou-

vement. Le verbe ouvrir exprime le composant de la Direction [+DIRECTION] mais pas 

celui de la Manière [-MANIÈRE] tandis que le verbe secouer exprime le composant de la 

Manière [+MANIÈRE] mais pas celui de la Direction [-DIRECTION]. 

Notre corpus français consiste en deux formes de verbes de mouvement. Pour 

savoir lequel est le plus dominant nous ferons une petite comparaison quantitative. Il y 

a 75 verbes de mouvement objectifs du déplacement dans notre nouvelle française dont 

41 sont des verbes exocentriques qui décrivent le Mouvement [+MOUVEMENT] et la 

Direction [+DIRECTION] et 34 verbes endocentriques qui expriment le Mouvement 

[+MOUVEMENT], la Direction [+/-DIRECTION] et la Manière [+MANIÈRE]. Les verbes de 

mouvement immobiles, dont 16 sont exocentriques et 15 endocentriques, sont moins 

nombreux et sont au nombre de 31 verbes dans notre corpus français. 
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Tableau 1 : La division pourcentage des verbes de mouvement objectifs du français. 

 

Environ 55% des verbes de mouvement du déplacement de cette nouvelle fran-

çaise sont exocentriques et environ 45% des verbes sont endocentriques. Les pourcen-

tages ne sont pas considérablement différents comparés aux verbes de mouvement im-

mobiles : 52% de ces verbes sont exocentriques et 48% endocentriques. En prenant en 

compte tous les verbes de mouvement de notre corpus français le pourcentage de 

verbes exocentriques est d’environ 54% et celui des verbes endocentriques est de 46% 

 

3.1.2. Verbes de mouvement du finnois selon la théorie de Talmy 

Dans ce chapitre nous analyserons les verbes de mouvement du finnois tirés de la nou-

velle finlandaise15. Nous essaierons de voir quelles caractéristiques le finnois possède 

 

 

15 Tous les verbes de mouvement de la nouvelle finlandaise et l’analyse de leurs composants se trouvent 
dans l’annexe 2. 
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concernant les verbes de mouvement et s’il peut être situé dans l’une de ces catégories. 

Autrement dit, est-ce que le finnois pourrait être classé comme étant une langue exo-

centrique, comme le français ou est-ce qu’il s’inscrit dans la catégorie des langues en-

docentriques ? Nous analyserons d’abord les verbes de mouvement objectifs de dépla-

cement, puis les verbes de mouvement objectifs immobiles.  

 

3.1.2.1. Verbes exocentriques du finnois 

Nous avons pu constater que le finnois utilise, dans les nouvelles, les verbes de mouve-

ment objectifs et généraux qui portent les caractéristiques de Mouvement [+MOUVE-

MENT] et de la Direction [+DIRECTION] mais pas celles de la Manière [-MANIÈRE]. 

9. Verstaaseemme saapui nuorehko naisihminen. ( NFIp.19) 
Une jeune femme est arrivée dans notre atelier.16 

10. joka tuli keskiajalla maurien mukana Eurooppaan. (NFI p.20) 
qui est venu au Moyen Âge en Europe avec les Maures. 

11. Sen jälkeen hän puuteroi pärstänsä ja lähti. (NFI p.24) 
Après elle a poudré sa gueule et est partie. 
 

Les verbes de mouvement finnois prototypiques qui expriment le déplacement concret 

sont très équivalents à ceux du français. Le verbe saapua dont l’équivalent français arri-

ver fonctionne de la même manière, montre la Direction [+DIRECTION], qu’on arrive 

alors vers ou chez quelque chose ou quelqu’un. Par contre, il n’exprime pas la Manière 

[-MANIÈRE], la façon dont on arrive vers cette chose ou personne. Dans cette phrase le 

groupe pronominal verstaasemme (dans notre atelier) permet de préciser où cette 

femme va mais la direction du mouvement de cette femme vers quelque chose serait 

claire également sans ce groupe pronominal et le contexte de la phrase pourrait ennon-

cer le lieu. Dans les exemples suivants, les verbes de mouvement tuli (est venu) et lähti 

(est partie) indiquent clairement que la femme est venue vers le lieu et est partie. 

 

 

16 Les traductions des phrases français ont été fait par nous pour cette étude en question. 
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3.1.2.2. Verbes endocentriques du finnois 

Dans notre corpus finnois, on trouve également des verbes endocentriques plus détail-

lés qui portent les constituants du Mouvement [+MOUVEMENT] et de la Manière [+MA-

NIÈRE] parfois aussi celui de la [+/- DIRECTION]. Voici ci-dessous des exemples de verbes 

de mouvement prototypiques et endocentriques tirés de la nouvelle finlandaise. 

12.   Kävelin luutturivistön eteen (NFI p.20) 
        J’ai marché devant la file des luths 
13.   Kalat uivat ihmismielessä. (NFI p.23) 
        Les poissons nagent dans l’esprit humain. 
14.   Yksi laatikoista putosi lattialle. (NFI p.26) 
        L’une des boîtes est tombée par terre. 
 

Les verbes kävellä (marcher) et uida (nager) contiennent les composants du Mouvement 

[+MOUVEMENT] et de la Manière [+MANIÈRE] mais pas celui de la Direction [-DIREC-

TION]. Nous savons comment la personne ou les poissons bougent mais il n’est pas dé-

fini où ils vont et les informations sur la Direction se trouvent, par exemple, dans le 

groupe pronominal devant la file des luths. En revanche, le verbe pudota (tomber) est 

sémantiquement plus fort et comprend les trois composants : le Mouvement [+MOU-

VEMENT], la Direction [+DIRECTION] et la Manière [+MANIÈRE]. Le verbe tomber est 

évidemment un verbe de mouvement, il exprime une direction vers le bas et il a une 

manière spécifique d’y aller qui contient souvent les aspects de l’accident17. 

Nous analyserons également les verbes de mouvement objectifs finnois qui ne 

se déplacent pas mais sont immobiles.  

15.  Kun avasin oven (NFI p.26) 
        Quand j’ai ouvert la porte 
16.  Tärisevätkö kätesi ? (NFI p.17) 
       Tes mains tremblent-elles ? 

 

 

 

17 Baron et Herslund (2005 : 41) ont pu constater que le danois est une langue endocentrique qui porte 
des verbes de mouvement sémantiquement très précis comme le verbe sejle qui s’exprimait en français 
par la construction aller en bâteau.et en finnois purjehtia. 



 

34 

 

Les verbes de mouvement objectifs immobiles des nouvelles finnoises ont également 

présenté les deux formes. Le verbe avata (ouvrir) est endocentrique en n’exprimant que 

le composant de Direction [+DIRECTION], tandis que le verbe täristä (trembler) mani-

feste la Manière [+MANIÈRE] mais pas la Direction [-DIRECTION]. 

 

Tableau 2 : La division pourcentage des verbes de mouvement objectifs du finnois 

 

Les deux types de verbes de mouvement, les verbes exocentriques et endocen-

triques, se manifestent dans notre nouvelle finlandaise dans les verbes. Des 49 verbes 

de mouvement objectifs qui signifient le déplacement de l’endroit A à l’endroit B 24 sont 

exocentriques et 25 endocentriques. Environ 49% des verbes de mouvement objectifs 

de déplacement de notre corpus finlandais sont exocentriques et environ 51% endocen-

triques. La différence entre les deux types de verbe des verbes de mouvement immo-

biles est plus notable : des 52 verbes 16 sont exocentriques et 36 endocentriques. Cela 

indique que 31% des verbes de mouvement immobiles de notre corpus finnois sont exo-

centriques et 69% endocentriques. En totalité, le pourcentage de verbes de mouvement 

exocentriques de notre corpus finnois est d’environ 40% et celui des verbes endocen-

triques environ 60%. 
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3.1.3. Résultats de l’analyse par les composants des verbes de mouvement de 
Talmy 

La densité sémantique des verbes de mouvement objectifs a été analysée par les trois 

composants le Mouvement, la Direction et la Manière de la méthode de Leonard Talmy 

(2000). Le composant le plus marquant est celui de Manière dont l’existence définit la 

langue comme une langue endocentrique. 

Par l’analyse de la sémantique des verbes de mouvement de nos deux nouvelles, 

nous avons remarqué que le français et le finnois possèdent les deux types de verbes de 

mouvement : les verbes de mouvement exocentriques qui portent les composants du 

Mouvement [+MOUVEMENT] et de la Direction [+DIRECTION] et les verbes de mouve-

ment endocentriques qui portaient les composants du Mouvement [+MOUVEMENT], de 

Manière [+MANIÈRE] et parfois celui de la Direction [+/-DIRECTION]. Les verbes de mou-

vement objectifs généraux qui expriment le déplacement sont quelque fois correspon-

dants entre les deux langues et possèdent les mêmes composants, par exemple, dans le 

cas des verbes ouvrir-avata et nager-uida. Il y a plus de variation dans les verbes de 

mouvement objectifs immobiles qui sont des verbes de mouvement moins prototy-

piques et plus généraux.  

Selon Baron et Herslund (2005 : 42), les verbes de mouvement objectifs les plus 

prototypiques qui expriment le composant de la Manière [+MANIÈRE] comme aller, en-

trer et avancer sont incapables d’exprimer la Direction en même temps que la Manière. 

En analysant les verbes de la nouvelle française et de la finnoise, nous avons constaté 

que l’exclusion de la Direction par un verbe qui porte le composant de la Manière est 

visible concernant les verbes les plus fréquents et prototypiques du mouvement objectif 

comme venir, aller et sortir et leurs équivalents finnois. Cependant, les deux composants 

sont présents dans les verbes moins prototypiques de mouvement comme les verbes 

français tomber et embarquer et les verbes finnois kohottaa (lever) et ylittää (franchir), 

qui expriment clairement la Direction [+DIRECTION] et la Manière [+MANIÈRE] du mou-

vement.  
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 Sur les 106 verbes de mouvement objectifs français de la nouvelle, 54% 

sont exocentriques et 46% endocentriques. La nouvelle finlandaise comprend un en-

semble de 101 verbes de mouvement dont 60% sont endocentriques et 40% exocen-

triques. Le français se compose un peu plus fréquemment dans la nouvelle française de 

verbes de mouvement exocentriques mais la différence n’est pas assez remarquable 

pour qu’elle nous permette de dire qu’il s’agirait d’une langue exocentrique. La diffé-

rence entre les verbes de mouvement finnois est plus notable avec 60% de verbes en-

docentriques. Les verbes sémantiquement précis sont plus nombreux dans les verbes 

de mouvement objectifs immobiles dont 69% sont endocentriques. 

 

3.2. Analyse par la théorie du prototype 

Comme déjà évoqué, généralement la théorie du prototype est utilisée dans l’analyse 

des noms. Pourtant, les études ont montré que la théorie du prototype peut être utilisé 

également pour analyser des verbes. (Stamenković et Tasić 2013 : 218, 226.) Dans le 

chapitre suivant, nous examinons comment les verbes de mouvement de notre corpus 

se situent par rapport à la théorie du prototype.  

La théorie du prototype propose que la langue soit divisée en catégories et que 

chaque catégorie a son prototype qui désigne le mieux cette catégorie. Les membres les 

plus prototypiques ont le plus grand nombre de traits similaires entre eux. C’est-à-dire 

que, les membres les plus prototypiques ont moins de traits communs avec les membres 

des autres catégories (Hampton 2006 :1.) Dans cette recherche, nous utilisons le terme 

ressemblances familiales (Rosch 1975 : 575) pour décrire les traits similaires.   

Les enfants apprennent les mots les plus prototypiques en premier. La fréquence 

d’utilisation de la signification d’un mot détermine comment la signification est utilisée 

dans l’avenir. Quand un mot est utilisé fréquemment, il prend une position plus impor-

tante dans la construction schématique de la personne et il est plus facilement activé. 

Les mots que le locuteur utilise le plus sont souvent les mots les plus activés et viennent 

plus souvent à l’esprit. (Leino 1993 : 153.)  
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Selon la recherche de Baron et Herslund (2005 : 36), les verbes et les noms se 

complètent. Si les verbes sont sémantiquement denses, les noms sont moins accentués, 

et si les verbes sont sémantiquement moins précisés, les noms sont plus accentués. Les 

langues endocentriques englobent les langues avec des verbes qui sont sémantique-

ment denses et les langues exocentriques utilisent des verbes qui possèdent un sens 

plutôt général. (Baron et Herslund 2005 : 51.) En réunissant ces théories, nous pouvons 

proposer que les verbes précis ayant des emplois précis sont plutôt considérés comme 

endocentriques. Au contraire, les verbes plus prototypiques ayant plusieurs emplois 

peuvent être considérés comme des verbes exocentriques.  

Les cultures différentes ont des différences par rapport aux prototypes (Pulman 

1983 : 123). La Finlande et la France sont tous les deux des pays européens avec des 

climats et des conditions assez similaires. Pourtant, si on demande quel est le premier 

fruit qui vient à l’esprit, un Européen du Nord commencerait sa réponse probablement 

par exemple par une pomme ou une prune (Delbecque 2006 : 55). Un Méditerranéen 

répondrait à la même question probablement par des oranges, des figues ou des olives 

(Delbecque 2006 : 55.)  Nous ne nous attendons pas à trouver de grandes différences 

dans les prototypes par rapport à la culture.18 En tout cas, nous sommes consciente que 

la familiarité des mots est fortement liée à la culture en question.  

Dans les sous-chapitres suivants, nous analyserons les données de nos deux cor-

pus.  Pour analyser les prototypes des verbes de mouvement, Stamenković et Tasić 

(2013 : 224) proposent dans leur publication la méthode qui combine trois différents 

aspects de l’analyse : test de classement direct, test de l’association libre et test de fré-

quence du corpus. Dans le test de classement direct, 45 locuteurs natifs ont évalué la 

 

 

18 Nous sommes tout autant consciente que cette analyse profiterait d’un/e auteur/e français/e pour ana-
lyser les prototypes français. Il y a plusieurs sens qui sont mieux connus par les natifs. Hampton illustre 
cette réalité par le concept des fruits. Pour les francophones le mot fruit et son concept ne contiennent 
pas des noix. En tout cas, pour plusieurs anglophones les noix font partie des fruits. (Hampton 2006 : 6) 
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pertinence et la saillance des verbes de mouvement par leur expérience de la vie quoti-

dienne et ils ont donné leur avis sur une échelle de 1 à 7. Dans le test de l’association 

libre, ces locuteurs natifs ont eu trois minutes pour lister autant de verbes de mouve-

ment que possible. Pour le test de fréquence du corpus, Stamenković et Tasić ont utilisé 

les données obtenues d’un corpus. Dans le cadre de ce mémoire de master il n’est mal-

heureusement pas possible de réaliser une expérience avec des dizaines de locuteurs 

natifs. Stamenković (2012 : 184) note qu’une analyse qui se base seulement sur les don-

nées du test de fréquence du corpus n’est pas suffisant pour analyser quels verbes sont 

des prototypes. Dans le cadre de notre étude, nous avons réalisé une petite analyse dans 

laquelle nous étudierons les fréquences des verbes de mouvement et leurs propriétés 

nécessaires et suffisantes. Par ces méthodes, nous présumons trouver des témoignages 

des prototypes de notre corpus des verbes de mouvement.  

 

3.2.1. Classification des verbes de mouvement dans l’analyse par la théorie du pro-
totype 

Notre analyse par la théorie du prototype se base notamment sur le lexique. Le corpus 

français consiste en 106 verbes de mouvement et le corpus finlandais en 101 verbes de 

mouvement. Premièrement, pour classer les données de notre corpus, nous divisons les 

verbes en verbes de mouvement objectifs de déplacement et en verbes de mouvement 

objectifs immobiles. À notre avis, l’analyse profite de cette classification même si nous 

travaillons uniquement sur le lexique dans cette partie de la recherche. Comme nous 

l’avons noté, la différence entre les deux classes est celle du déplacement. Les verbes 

de mouvement objectifs de déplacement font du mouvement concret qui fait référence 

au déplacement d’un endroit à l’autre.  

17. Nous nous acheminons vers la sortie (NFR p.17) 

La personne qui fait le trajet par le verbe acheminer fait le trajet d’un endroit A à un 

endroit B. Le mouvement des verbes de mouvement objectifs immobiles se passe au 

même endroit comme dans l’exemple suivant. 

18. Je le secoue comme un prunier. (NRF p.15) 
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Le verbe secouer exprime un mouvement par lequel nous ne pouvons pas nous déplacer. 

C’est du mouvement immobile.  

 Notre petite étude de la théorie du prototype se concentre sur le lexique 

et, dans cette partie de la recherche, nous analyserons les verbes sans leur contexte 

dans le corpus. Nous trouvons que les deux approches différentes, avec le contexte et 

sans le contexte, pourrons nous aider à trouver des différences entre les verbes de mou-

vement de deux langues différentes de notre corpus.  

19. Je sors mon paquet de Gitanes (NFR p.21) 

Pour les raisons listées ci-dessous, le verbe sortir de l’exemple précèdent (19) sera ana-

lysé séparément de son contexte, c’est-à dire comme un verbe de mouvement objectif 

de déplacement19 même si dans le contexte de la phrase il ne s’agit pas d’un mouvement 

objectif de déplacement.  

 

3.2.1.1. Les prototypes des verbes de mouvement français 

 

Les verbes de mouve-
ment objectifs de dé-

placement 

Nombre d’occur-
rences dans le cor-

pus 

Les verbes de mou-
vement objectifs 

immobiles 

Nombre d’ccur-
rences dans le cor-

pus 

aller 7 tourner 5 

venir 5 jeter 4 

passer 5 prendre 4 

croiser 3 se lever 3 

tomber 3 hausser 2 

suivre 2 secouer 2 

descendre 2 shooter 2 

dépasser 2 toucher 1 

partir 2 se tourner 1 

monter 2 retirer 1 

traîner 2 baisser 1 

circuler 2 fouiller 1 

marcher 2 se nouer  1 

 

 

19 Les verbes de mouvement qui peuvent fonctionner soit comme des verbes de mouvement objectifs de 
déplacement soit comme des verbes de mouvement objectifs immobiles ont été classé dans la liste des 
verbes de mouvement objectifs de déplacement.  
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mener 2 se dresser 1 

sortir 1 rejetter 1 

bouger 1 lâcher 1 

revenir 1 se laisser 1 

repasser 1 saisir 1 

courir 1 écarter 1 

échapper 1 pousser 1 

franchir 1 se jeter 1 

pousser 1 ouvrir 1 

rentrer 1 lever 1 

enjamber  1 pousser 1 

rouler 1 se rassoir 1 

rattraper 1   

accéder 1   

s’approcher 1   

arriver 1   

s’élever 1   

se bousculer 1   

s’embarquer 1   

s’extraire 1   

acheminer 1   

chasser 1   

nager 1   

émaner 1   

filer 1   

longer 1   

Nombre total 66 Nombre total 40 

Tableau 3 : Les verbes de mouvement français et leurs occurrences dans le corpus 

 

Dans le tableau 3, nous avons collecté les verbes de mouvement de notre corpus et leur 

fréquence dans le texte. La variété des verbes dans notre corpus est assez avantageuse 

et même les verbes les plus fréquents ont été utilisés sept fois au maximum.  

Les prototypes peuvent être considérés comme les meilleurs exemples des caté-

gories (Hampton 2006 : 1.) Les verbes les plus prototypiques ont le plus grand nombre 

de traits similaires, de ressemblances familiales, avec les autres membres de la même 

catégorie (Rosch 1975 : 575.) Dans l’ensemble des verbes de mouvement de notre cor-

pus français (Tableau 3), nous pouvons constater que les verbes aller, venir, passer, des 

verbes de mouvement objectifs de déplacement et le verbe tourner des verbes de mou-

vement objectifs immobiles, ont été les plus fréquents dans notre corpus. Examinons 

plus précisément les propriétés du verbe le plus fréquent, aller, en le comparant avec 

les verbes moins fréquents enjamber et nager. 
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Similarité   Fonction 

aller Enjamber (harppoa) nager  

+ + + Mouvement vertical 

+ + + Mouvement horizontal 

+ + + Possibilité de déplacement 

+ + + Possibilité de changer la vi-
tesse de mouvement 

Tableau 4 : Comparaison des verbes aller, marcher et enjamber par leurs propriétés né-

cessaires et suffisantes. 

 

 Les enfants apprennent les mots les plus prototypiques en premier (Leino 

1993 : 153.) En comparant avec les noms, les verbes sont beaucoup plus difficiles à dé-

finir parce qu’ils ne sont pas souvent divisés en groupes (Stamenković et Tasić 2013 : 

218.) À notre avis, c’est une question de fonction. Les verbes ne sont pas souvent classés 

dans les groupes parce que les verbes ne peuvent pas exprimer la même fonction. Pre-

nons un nom très courant, une chaise. La fonction principale d’une chaise est de l’utiliser 

pour être assis. La fonction secondaire est par exemple d’utiliser une chaise comme ta-

bouret pour atteindre un objet. La fonction de la chaise est généralement très claire. 

Prenons le verbe le plus fréquent dans le corpus français, aller. La fonction du verbe aller 

peut varier considérablement selon le contexte. Il n’y a pas un contexte habituel dans 

lequel nous utilisons le verbe aller. Par cette petite analyse de ressemblances familiales, 

nous pouvons remarquer que les verbes ont des fonctions multiples. En comparant avec 

les noms, les verbes peuvent avoir des emplois innombrables. Cela fait l’analyse des pro-

totypes des verbes multidimensionnelle. 

20. Allons voir le panorama (NFR p.12)  

Les constructions verbales comme le futur proche dans l’exemple précèdent (12) don-

nent des fonctions multiples pour les verbes. Pour ces raisons, et plusieurs autres, les 

verbes de mouvement ne peuvent pas être classés dans les groupes de la même façon 

que les noms. Cela rend la comparaison à l’intérieur des groupes compliquée comparée 

aux noms.  
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Tableau 5 : Comparaison des verbes aller, circuler et nager par un axe de prototypicité 

possible. Imitation des axes de Stamenković (2012 : 181,182,183) 

 

Stamenković (2012 : 181,182,183) illustre les différences des verbes par un axe 

de prototypicité qui organise les verbes par leur prévalence dans le corpus. Au milieu du 

cercle, nous avons un verbe souvent utilisé et sur la circonférence la plus externe du 

cercle, nous avons un verbe moins fréquent. Si nous retournons à la question de la fonc-

tion, nous pouvons remarquer que nous pourrions assez souvent remplacer les deux 

verbes circuler et nager par le verbe aller mais le verbe nager, par exemple, peut rare-

ment être mis à la place du verbe aller.  Cette idée de la substitution nous montre qu’il 

y a un lien entre la fréquence d’utilisation d’un verbe, le contexte d’utilisation d’un verbe 

et les propriétés prototypiques d’un verbe.  

 

3.2.1.2. Les prototypes des verbes de mouvement finlandais 

 

Les verbes de mouve-
ment objectifs de dé-

placement 

Nombre d’occur-
rences dans le 

corpus 

Les verbes de 
mouvement ob-
jectifs immobiles 

Nombre d’occur-
rences dans le 

corpus 

tulla 7 avata 3 

kävellä 5 sulkea 3 

lähteä 4 heittää 3 

mennä 3 lyödä 3 

nousta 3 levittää 2 

liikkua 2 nostaa 2 

uida 2 ojentaa 2 

kulkea 2 takertua 2 
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hakea 2 tarttua 2 

pyörittää 1 kaataa 2 

laskeutua 1 levitä 1 

leijua 1 irrottaa 1 

liikahtaa 1 pysähtyä 1 

syöksyä 1 kohottaa 1 

seurata 1 täristä 1 

liukua 1 kiristää 1 

kuljettaa 1 rouhia 1 

pudota 1 litistää 1 

vilistä 1 kipata 1 

lennellä 1 koota 1 

liikuttaa 1 irrottautua 1 

kääntyä 1 kolahtaa 1 

rullata 1 lorauttaa 1 

saapua 1 painaa 1 

kääntää 1 rouhaista 1 

ylittää 1 kovertua 1 

tampata 1 sykkiä 1 

törmätä 1 painautua 1 

tuupata 1 kietoa 1 

painua 1 supistua 1 

retkahtaa 1 tunkea 1 

  pullistua 1 

  kumartua 1 

  istahtaa 1 

  noukkia 1 

Nombre total 52 Nombre total 48 

Tableau 5 : Les verbes de mouvement finnois et leur occurrence dans le corpus. 

 

 Le corpus finlandais nous donne aussi une bonne variété des verbes avec 

la même fréquence maximale des occurrences dans le corpus. Le verbe le plus fréquent 

est tulla (venir en français) avec sept occurrences.  

 

Similarité   Fonction 

Tulla (venir) Laskeutua (descendre) Törmätä (heurter)  

+ + + Mouvement vertical 

+ + + Mouvement horizontal 

+ + + Possibilité de déplacement 

+ + + Possibilité de changer la vi-
tesse de mouvement 

Tableau 6 : Comparaison des verbes tulla, laskeutua et törmätä par leurs propriétés né-

cessaires et suffisantes. 

 Comme avec les verbes français, les propriétés nécessaires et suffisantes 

sont difficiles à définir pour trouver les différences entre les verbes de notre corpus. 
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Contrairement aux noms, les verbes ont beaucoup plus de contextes d’utilisation pos-

sibles.  

 

3.2.1.3. Comparaison des fréquences des verbes de mouvement dans les deux corpus 

Comme nous l’avons déjà montré dans le sous-chapitre concernant le corpus20, les deux 

corpus choisis pour cette étude sont très comparables par le nombre des verbes de 

mouvement et par plusieurs autres traits en commun. Nous avons aussi trouvé plusieurs 

similitudes avec les fréquences des verbes dans les deux nouvelles.  

 Le corpus français a le verbe aller en premier avec sept occurrences dans 

le corpus. Le corpus finlandais a le verbe tulla (venir en français) en premier également 

avec sept occurrences. Dans le tableau suivant, nous allons présenter les verbes de mou-

vement objectif de déplacement qui ont été utilisé plus que 2 fois dans le corpus.  

 

 

Le corpus français Nombre d’occurrences dans 

le corpus 

Le corpus finlandais Nombre d’occurrences dans 

le corpus 

aller 7 tulla (venir) 7 

venir 5 kävellä (marcher) 5 

passer 5 lähteä (partir) 4 

croiser 3 mennä (aller) 3 

tomber 3 nousta (se lever) 3 

Tableau 7 : Les verbes de mouvement objectifs de déplacement avec plus de deux oc-

currences dans les deux corpus.  

 

 

 

20 En savoir plus, 2.2.2. Présentation du corpus.  



 

45 

 

 

 

Le corpus français Nombre d’occurrences dans 

le corpus 

Le corpus finlandais Nombre d’occurrences dans 

le corpus 

tourner 5 avata (ouvrir) 3 

jeter 4 sulkea (fermer) 3 

prendre 4 heittää (jeter) 3 

se lever 3 lyödä (frapper) 3 

Tableau 8 : Les verbes de mouvement objectifs immobiles avec plus de deux occurrences 

dans les deux corpus.  

 

3.2.2. Résultats de l’analyse par la théorie du prototype 

Notre étude montre qu’une approche quantitative est plus valable en analysant les 

verbes de mouvement par l’analyse du prototype.  Stamenković et Tasić (2013 : 224) 

proposent trois différents aspects de l’analyse pour analyser les prototypes des verbes 

de mouvement : test de classement direct, test de l’association libre et test de fréquence 

du corpus. Les trois approches ont besoin de multiples locuteurs natifs.  

 Notre analyse nous montre que les verbes de mouvement ne peuvent pas 

être analysés comme les noms à cause de leurs fonctions multiples. Même si notre cor-

pus nous offre une centaine d’occurrences de verbes de mouvement français et finlan-

dais, le nombre n’est pas suffisant pour une analyse quantitative.  

 De toute façon, même notre analyse réduite des verbes de mouvement 

par la théorie du prototype nous permet de montrer que quelques verbes ont tendance 

à être plus prototypiques que d’autres. Notre corpus soulève des verbes français plus 

fréquents comme aller, venir et passer comme des verbes de mouvement objectif de 

déplacement et le verbe tourner comme un verbe de mouvement objectif immobile. Les 

verbes finnois les plus fréquents dans notre corpus sont tulla (venir) et kävellä (marcher) 

en tant que les verbes de mouvement de déplacement. Le corpus finlandais n’a pas 
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donné des verbes de mouvement objectifs immobiles qui auraient eu plus de cinq oc-

currences. Par les tests simples de substitution, nous pouvons remarquer que les verbes 

les plus fréquents de notre corpus ont souvent plusieurs fonctions possibles. En tout cas, 

des études plus vastes seraient nécessaires pour détecter si ces verbes soulèves consti-

tuent effectivement des prototypes.  

 

3.3. Analyse par la théorie des verbes légers 

La dernière théorie par laquelle nous traitons notre sujet est la théorie des verbes légers. 

Comme dans les deux analyses précédentes, nous essaierons de trouver des traits 

d’usages endocentriques et exocentriques des verbes.  

Comme nous avons indiqué précédemment, les verbes légers sont des verbes 

dont les sens ne sont pas explicites et dont les fonctions sont plutôt polysémiques (Butt 

2003 : 1). Cela rend possible l’utilisation étendue des verbes légers et ces verbes sont 

utilisés dans plusieurs contextes. Les verbes légers peuvent être sémantiquement très 

vides et ils ont besoin des compléments pour former des groupes verbaux fonctionnels 

dans un certain contexte (Sivonen 2011 : 10). Prenons le verbe prendre comme exemple. 

Dans la construction la mère prend le verbe est sémantiquement très vide et il ne fonc-

tionne pas sémantiquement. Si nous ajoutons le nom une douche dans la phrase, nous 

avons la mère prend une douche. Séparément, le verbe prendre et le nom une douche 

ne nous disent pas grand-chose, mais dans la même phrase ils créent une fonction l’une 

par rapport à l’autre. Dans ce contexte, le verbe prendre a besoin d’un complément pour 

transmettre un message.  

Sivonen note que les verbes légers ont tendance à fonctionner de façon diffé-

rente des constructions sémantiquement pleines. Souvent, ils amènent plus de contenu 
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sémantique dans le groupe verbal par l’aspect télique21.  Ils peuvent aussi faire référence 

au caractère intentionnel de la fonction. (Sivonen 2011 :10.) 

Les verbes légers sont sémantiquement plus vides que les verbes qui fonction-

nent seuls et ont besoin des compléments pour transmettre les messages. Les verbes 

légers peuvent être complétés par des noms ou par des verbes. Les langues dans les-

quelles le poids informatif est placé sur le verbe s’appellent langues endocentriques et 

les langues dans lesquelles l’information de la phrase se trouve dans les noms s’appel-

lent langues exocentriques (Baron et Herslund 2005 : 51). Par cette représentation de 

Baron et Herslund, nous pouvons classer les verbes légers parmi les verbes exocen-

triques. Selon cette idée les langues qui ont une grande tendance à utiliser les verbes 

légers fonctionnent plutôt comme les langues exocentriques. 

 La notion de verbes légers est problématique, ce qui rend la définition de 

la notion difficile.  Les constructions des verbes légers sont similaires aux idiomes et à la 

polysémie. Un mot polysémique a plusieurs significations qui sont utilisées dans diffé-

rents contextes (Leino 1993 : 121.) Les verbes légers sont idiosyncratiques et leur signi-

fication doit être connue pour comprendre la phrase. En même temps, les constructions 

des verbes légers ne sont pas suffisamment établies pour qu’ils soient des idiomes ou 

des collocations. (Samardžić 2008 : 23.) La collocation fait référence à la tendance des 

mots à apparaître ensemble comme une expression établie. Ballier (2015 :1) (aussi Gas-

ton Gross 1993) utilise la notion de verbe support pour des constructions figées qu’on 

utilise en français, comme par exemple mettre la table.  

 Il n’y a pas de verbes légers dans les collocations et les idiomes, dans les 

expressions figées. Pour une analyse exhaustive de la théorie des verbes légers, une par-

 

 

21 Les fonctions teeliques sont des types de situation qui finissent par un terme.  Ce sont de constructions 
verbales qui montrent que l’action se termine sur un objet.  
https://tieteentermipankki.fi/wiki/Kielitiede:teelisyys 
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tie d’analyse qui se consacrerait plus particulièrement aux expressions figées serait né-

cessaire. Malheureusement, dans le cadre de notre mémoire de master, une analyse si 

étendue n’est pas réalisable.  

 

3.3.1. Les verbes légers français 

Comme nous l’avons mentionné, la notion de verbe léger est parfois problématique con-

cernant le français. L’utilisation des expressions françaises par l’infinitif limite l’utilisa-

tion des verbes légers conjugués (Ballier 2015 : 1).  

21. le vent s'est mis à souffler (NFR p.17) 
22. Tu viendras le voir (NFR p.16) 
23. j'envoie valser mon mégot (NRF p.12) 

Dans ces exemples précédents, le verbe conjugué ne transmet pas le message sans le 

reste du groupe verbal. Par exemple, dans l’exemple (22) il ne s’agit pas du mouvement 

concret mais le verbe venir exprime le fait que la personne concernée va remarquer 

quelque chose dans l’avenir. Pourtant, ces exemples ci-dessus ne contiennent pas de 

verbes légers qui sont des verbes blancs par le sens. Les verbes venir, mettre et envoyer 

ont leurs propres sens particuliers.  

 Comme les constructions infinitives, les constructions avec des construc-

tions figées rappellent des constructions de verbes légers. La construction très ordinaire 

du passé récent, venir de, est figée et fait partie des règles communément acceptées de 

la langue française.  

24. Elle vient de sortir (NFR p.11) 
25. un vent léger vient de se lever NRF p.14) 

A cause de cette règle, les exemples suivants ne sont pas formés par des verbes légers 

mais par des constructions figées. En tout cas, les verbes des exemples (24) et (25) ne 

fonctionnent pas séparément du reste du groupe verbal.   
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Une construction figée similaire est formée par le futur proche. Même si le verbe 

aller du futur proche semble blanchi sans une signification précise, il s’agit une construc-

tion dans laquelle le verbe fonctionne comme il fonctionne. A l’extérieur de cette cons-

truction, le verbe aller a un propre sens.  

26. nous allons nous abriter sous l'auvent de la billetterie (NFR p.21) 

Dans exemple (26) la fonction du verbe aller est d’indiquer que l’action se passe dans un 

instant.  

 En plus de trouver des constructions figées, nous avons aussi repéré des 

verbes légers de notre corpus de deux nouvelles. Dans notre corpus, les verbes légers 

courants en français sont faire et prendre. 

27. son frère fait des allers et retours à trottinette (NFR p.11) 

Dans l’exemple (29), le verbe aller est utilisé comme un verbe léger. Faire des allers et 

faire des retours peuvent être remplacé par les verbes aller et retourner. Ces construc-

tions amènent plus de contenu sémantique dans le groupe verbal. Sivonen (2011 :10) 

note que cet aspect télique est habituel pour les verbes légers. Le verbe faire est aussi 

utilisé comme un verbe léger dans les phrases (28) et (29) qui ne contient pas de verbe 

de mouvement.  

28. elle me fait l'effet d'être ma seule amie (NFR p.21) 
29. ςa te ferait plaisir (NFR p.15) 

Dans notre corpus, le verbe prendre forme plusieurs groupes verbaux dans les-

quelles il y a des caractéristiques des constructions avec des verbes légers.  

30. j'ai pris pas mal de kilos (NFR p.21) 
31. je la prends par le bras (NFR p.17) 
32. c'est lui qui prend le plus de place (NFR p.11) 
33. il prend même toute la place (NRF p.11) 

Dans l’exemple (30), la fonction du verbe grossir a été remplacée par prendre des kilos. 

Sans le complément, le verbe prendre semble blanchi et n’amène pas la phrase vers le 

sens. Le verbe prendre a des fonctions polysémiques et une utilisation étendue dans 

plusieurs contextes. Nous pouvons aussi voir l’aspect télique dans les exemples à-des-

sus. Les phrases qui n’ont pas eu un sens de mouvement ont aussi le verbe prendre 

comme verbe léger. Dans les exemples (34) et (35), le verbe prendre n’exprime pas le 
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mouvement, même si le verbe seul sans le contexte est classé comme un verbe de mou-

vement objectif immobile dans cette étude. 

34. Émilie ne prend pas la peine de répondre (NFR p. 12) 
35. on doit nous prendre pour des touristes (NFR p.13) 

Dans notre corpus, il y a plusieurs expressions dont l’analyse aurait besoin d’un examen 

détaillé des idiomes, collocations et expressions figées. Dans les exemples suivants, un 

verbe de mouvement fonctionne comme un verbe léger et forme des constructions 

compréhensibles avec des compléments.  

36. cette journée qui tourne en rond (NFR p.18) 
37. elle me jette un regard (NFR p.13) 

Nous pourrions remplacer la construction de l’exemple (36) par le verbe s’arrondir mais 

l’interprétation sémantique ne serait pas exactement la même. L’exemple (37) porte des 

caractéristiques d’une construction légère que nous pourrions remplacer par le verbe 

regarder. En tout cas, ces deux verbes ont leurs propres fonctions et ne sont pas blanchis 

par le sens. 

 Il n’est pas très surprenant qu’il y ait de nombreuses expressions figées 

dans les deux nouvelles que nous utilisons comme corpus dans notre étude. Ici, 

quelques exemples des expressions figées qui ont contenu l’aspect du mouvement : 

38. lui-même, parti de rien, était arrivé à la force du poignet (NFR p.19) 
39. c'est que tout rentre dans l'ordre (NFR p.17) 
40. je me rends compte que  (NFR p.18) 
41. je croise le regard (NFR p.15) 

Les verbes de mouvement de ses exemples ne sont pas interprétés comme des verbes 

légers, car ils forment des constructions figées qui ont fusionné dans la langue quoti-

dienne.  

 

3.3.2. Les verbes légers finlandais 

Premièrement, nous allons traiter les constructions des verbes légers où le verbe léger 

pourrait être remplacé par un verbe plus précis. Dans ces exemples, un verbe et son 

complément qui est un nom sont remplaçables par un verbe plus précis.  
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42. Joka saa kohta muodon (NFI p.18) 
Qui vient de prendre une forme  
(traduction direct : qui vient d’obtenir un form) 

43. Lähdin liikkeelle arabien udd-luutusta (NFI p.20) 
J’ai commencé par un oud 

La construction du premier exemple (42) pourrait être remplacée par le verbe plus pré-

cis, se former (muotoutua en finnois). Dans l’exemple (43) la construction lähteä 

liikkeelle est remplaçable par aloittaa dont l’équivalent français est commencer.  

Dans les exemples suivants une construction de deux verbes est remplaçable par 

un seul verbe.  

44. Antoi sitten käden laskeutua. (NFI p.20) 
Ensuite, il a laissé la main descendre.  

45. Annoin hänen puhua. (NFI p.22) 
Je l’ai laissé parler. 

46. Mutta annoin saman tien periksi (NFI p.22) 
Mais j’ai abandonné tout de suite 

Nous pouvons remarquer que le verbe antaa (donner en français) a besoin des complé-

ments pour former des phrases sémantiquement fonctionnelles. Chacune de ses 

phrases est remplaçable par un verbe mais ces verbes ont aussi besoin des compléments 

pour transmettre le message. L’exemple (46) donne la possibilité de former la phrase 

avec un seule verbe. La phrase fonctionnerait comme Mutta luovutin samantien dont 

l’équivalent français est Mais j’ai cédé tout de suite.  

Les exemples suivants représentent les cas où la construction ressemble à une 

construction avec un verbe léger. Pourtant, en les comparant avec des caractéristiques 

des verbes légers, nous pourrons apercevoir qu’il s’agit plutôt de constructions établies.  

47. Kolme vuotta joutilaisuutta oli lyönyt leimansa (NFI p.17) 
Trois ans d’oisiveté avaient laissé leur empreinte.  
(Traduction directe : Trois ans d’oisiveté avaient frappé de leur empreinte.) 

48. Kippasin silloin tällöin muutaman pullon pilsneriä. (NFI p.17) 
De temps en temps, j’ai éclusé quelques bouteilles de pilsner 
(Traduction directe : De temps en temps, j’ai versé quelques bouteilles de pilsner) 

Le verbe lyödä (frapper) de l’exemple (47) ressemble à un verbe léger. Il ne transmet 

pas le message sans le complément et même avec le complément le sens de la phrase 

n’est pas évident. Il doit être connu à l’avance. Le verbe lyödä (frapper) n’a pas un sens 
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très général et vague, mais un sens assez précis avec des contextes d’utilisation limités. 

Dans le deuxième exemple (48), le verbe kipata (verser) fonctionne de la même manière. 

Sans connaître la construction, il est impossible de comprendre que le message transmis 

est De temps en temps, j’ai bu quelques bouteilles de pilsner. Cependant, comme dans 

l’exemple précèdent, il s’agit d’un verbe avec un sens sémantique précis, et non pas 

blanchi. Alors, il ne s’agit pas d’un verbe léger.  

 Notre nouvelle finlandaise a également contenu plusieurs expressions fi-

gées. Cela est habituel dans la littérature.  

49. Kuinka paljon häneltä menee rahaa sivu suun (NFI p.17) 
Combien d’argent il va perdre.  
(Traduction directe : Combien d’argent va-t-il à côté de la bouche.) 

50. Ratkesin nauruun (NFI p.25) 
J’ai éclaté de rire. 

51. Eiköhän oteta siivut (NFI p.26) 
Prenons un verre. 
(Traduction directe: Prenons des tranches.) 
 

 

3.3.3. Résultats de l’analyse par la théorie des verbes légers 

Par l’analyse des verbes légers nous avons remarqué qu’il est difficile de faire la diffé-

rence entre les constructions figées et non figées. Une analyse plus étendue sur la poly-

sémie, les locutions, les idiomes et les constructions figées serait nécessaire pour faire 

une distinction absolue entre les constructions figées et non figées. Malheureusement, 

dans le cadre de ce mémoire, une analyse si étendue n’est pas réalisable. De toute façon, 

cette petite étude de verbes légers nous a donné des informations intéressantes dans 

le champ des verbes légers. 

 Notre corpus et la focalisation sur les verbes de mouvement nous a donné 

quelques exemples de verbes légers. Les deux langues possèdent des verbes qui ne fonc-

tionnent pas seuls et ont besoin de compléments, sont sémantiquement appauvris, ont 

des fonctions polysémiques et sont utilisés dans plusieurs contextes. Intéressant et phé-

nomène récurrent, le verbe prendre (ottaa en finnois) et sa fonction : Prendre et son 
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équivalent finnois apparaissent dans les deux corpus. Dans le corpus finlandais, nous 

avons aussi remarqué des cas par le verbe antaa (donner).  

 Nous avons trouvé des cas clairs de l’utilisation d’un verbe léger dans le 

corpus français et le corpus finlandais. La prévalence des verbes légers est limitée par la 

focalisation de notre étude sur les verbes de mouvement. Le choix des deux nouvelles, 

relevant donc du genre littéraire, augmente l’utilisation des expressions figuratives et 

figées et réduit l’utilisation quotidien de la langue. Les deux nouvelles contiennent beau-

coup de dialogues entre les personnages principaux pour imiter l’interaction naturelle 

dans la vie quotidienne. Un corpus plus étendu et une focalisation plus large faciliterait 

l’analyse des verbes légers.  
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4. DISCUSSION ET RESULTATS 

Dans le présent chapitre, nous expliquerons les résultats de notre recherche et discute-

rons la manière dont les deux langues, le français et le finnois, expriment les caractéris-

tiques des langues endocentriques et exocentriques dans les nouvelles. 

 Les 396 verbes de notre corpus français et les 471 verbes de notre corpus 

finnois ont été listés pour trouver les verbes de mouvement qui ont été répertoriés par 

la classification de Sivonen (2013). Nous avons distingué les verbes de mouvement abs-

traits et subjectifs de notre corpus, mais l’analyse principale se concentre sur les verbes 

de mouvement objectifs qui expriment le mouvement de la variable par rapport au point 

fixe. Les verbes de mouvement objectifs ont été divisés en deux formes : les verbes de 

mouvement objectifs du déplacement qui expriment un clair déplacement, à savoir, un 

mouvement de l’endroit A vers l’endroit B comme venir, et les verbes de mouvement 

objectifs immobiles qui référent au mouvement qui se passe à la même place comme 

secouer.  

 La première théorie traitée dans notre étude est la théorie des composants 

des verbes de mouvement de Talmy. La densité sémantique des verbes de mouvement 

est analysée par les trois composants, le Mouvement, la Direction et la Manière (Talmy 

2000). Le composant de la Manière indique que le verbe est précis et endocentrique. 

Dans cette étude nous avons utilisé les verbes de mouvement dans le contexte donné 

dans notre corpus. Nous avons classifié les verbes de mouvement par leurs composants. 

 Sur les 106 verbes de mouvement objectifs français de la nouvelle, 54% 

sont exocentriques et 46% endocentriques. La nouvelle finlandaise comprend un total 

de 101 verbes de mouvement dont 60% sont endocentriques et 40% exocentriques. La 

différence entre le nombre des occurrences de ces deux types de verbes n’est pas assez 

remarquable pour classifier le français dans l’une ou l’autre catégorie. Le cas du finnois 

est très similaire avec seulement 60% de verbes endocentriques. Cependant, la diffé-

rence était plus notable avec 69% de verbes endocentriques parmi les verbes de mou-

vement objectif immobile.  
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 En considération de l’étendue de notre corpus et le nombre d’occurrences 

des verbes de mouvement, ces résultats quantitatifs ne sont pas suffisants pour classi-

fier le français ou le finnois comme langue endocentrique ou exocentrique. Pourtant, les 

composants de Talmy nous ont permis d’analyser les verbes endocentriques et exocen-

triques et leur fonction.  

 La deuxième théorie de notre analyse est la théorie du prototype. Elle est 

généralement utilisée dans l’analyse des noms mais elle peut être utilisée pour analyser 

les verbes (Stamenković et Tasić 2013 : 218, 226). Notre étude a montré que cette théo-

rie fonctionne plus aisément avec les noms. Les verbes sont moins faciles à définir et il 

est difficile de trouver des traits similaires, des ressemblances familiales, dans un groupe 

si difficilement classé. Les verbes sont utilisés dans les contextes variables et le facteur 

unificateur des verbes de mouvement est le mouvement. Cependant, dans notre étude 

il est évident qu’il y a des verbes plus prototypiques parmi les verbes de mouvement.  

 L’analyse des verbes par la théorie du prototype est besoin l’analyse quan-

titative car les méthodes utilisées avec les noms ne fonctionnent pas avec les verbes à 

cause de leurs fonctions multiples. Notre corpus nous offre une centaine d’occurrence 

des verbes de mouvement français et finlandais mais le nombre n’est pas suffisant pour 

une analyse quantitative fiable. De toute façon, notre petite étude des verbes de mou-

vement par la théorie du prototype nous montre que quelques verbes ont plus de ca-

ractéristiques prototypiques que l’autres. 

 Les mots, qui sont utilisés fréquemment, prennent des positions plus im-

portantes et sont plus facilement activés dans la situation d’énonciation (Leino 1993 : 

153). Dans notre corpus, les verbes qui ont plusieurs occurrences sont plus prototy-

piques que les verbes avec moins d’occurrences. Pourtant, quelques verbes qui sont 

très polyvalents et facilement appris, ont été utilisé seulement une fois dans notre cor-

pus.  

Les verbes de mouvement objectif de déplacement français plus fréquents dans 

notre corpus sont aller, venir et passer. Le verbe tourner est le plus fréquent parmi les 
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verbes de mouvement objectifs immobile français. Les verbes de mouvement objectifs 

de déplacement finlandais les plus fréquents dans notre corpus sont tulla (venir) et kä-

vellä (marcher). Le corpus finlandais n’a pas donné de verbes de mouvement objectif 

immobile qui aient eu plus de cinq occurrences.  

Les verbes analysés par les méthodes de la théorie du prototype ne sont pas as-

sez nombreux pour une petite analyse quantitative. Pourtant, notre analyse qualitative 

a montré que les verbes peuvent être analysés par la théorie du prototype. En tout cas, 

les études plus vastes seraient nécessaires pour détecter, si les verbes les plus fréquents 

soulevés de notre corpus sont des prototypes. En ce qui concerne la division des langues 

entre les langues endocentriques et exocentriques, la théorie du prototype ne nous a 

pas permis de donner des indications en faveur de l’une ou l’autre. 

 La troisième et la dernière théorie de notre étude est celle des verbes lé-

gers. Notre corpus et notre choix de nous focaliser sur les verbes de mouvement ont 

limité le nombre d’occurrences des verbes légers. Le choix de la littérature comme 

source de notre corpus augmente l’utilisation des expressions figurées. Cette étude 

montre que la question des verbes légers a besoin d’être complétée par une vaste ana-

lyse des constructions figées pour distinguer les constructions légères de constructions 

figées. 

 Le français et le finnois possèdent des verbes qui ne fonctionnent pas seuls 

et ont besoin de compléments, sont sémantiquement appauvris, ont des fonctions po-

lysémiques et sont utilisés dans plusieurs contextes. Le verbe prendre (ottaa en finnois) 

et son équivalent finnois apparaissent dans les deux corpus.  

Selon Baron et Herslund (2005 :51), les langues dans lesquelles le poids informa-

tif est placé sur le verbe, s’appellent langues endocentriques et les langues dans les-

quelles l’information de la phrase se trouve dans les noms s’appellent langues exocen-

triques. Selon cette définition, les verbes légers qui sont sémantiquement pauvres sont 

des verbes exocentriques. Dès lors, les langues qui ont une grande tendance à utiliser 

des verbes légers fonctionnent plutôt comme les langues exocentriques. Notre corpus 



 

57 

 

n’est pas suffisamment vaste pour détecter laquelle des deux langues a le plus grand 

nombre d’occurrences de verbes légers. Un corpus plus étendu et une focalisation plus 

large faciliterait l’analyse des verbes légers.  

 La partie quantitative de notre recherche donne des résultats approxima-

tifs qui ne peuvent pas être pris pour des vérités absolues car l’étendue de notre corpus 

de nouvelles est insuffisante pour une analyse quantitative exhaustive. Pourtant, nos 

analyses qualitatives et notre brève analyse quantitative montrent que la sémantique 

des verbes de mouvement peut être analysée par plusieurs méthodes. Les trois théories 

de notre étude ont analysé le même corpus par différentes façons. Nous avons analysé 

les verbes dans leur contexte donné par le corpus. Nous avons également détaché les 

verbes de leur contexte donné et les avons analysés comme des unités. Pour déterminer 

les différences entre les verbes, nous avons analysé quelques utilisations sans mouve-

ment et pris des exemples à l’extérieur du champ des verbes de mouvement. Par ces 

procédés, notre recherche a contribué aux études de la typologie et de la sémantique 

des verbes de mouvement. 
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5. CONCLUSION 

 

La classification des langues en langues endocentriques et exocentriques reste encore 

peu étudiée. Quelques langues ont été classifiées par leurs caractéristiques comme le 

français que Baron et Herslund (2005 : 51) ont classifié dans leur étude comme une 

langue exocentrique qui possède des verbes généraux à faible concentration d’informa-

tions. Le finnois n’a pas encore été classifié dans l’une de ces catégories. Toutes les ca-

ractéristiques ne peuvent jamais être trouvées dans une langue et aucune langue ne 

représente entièrement un type. Dans cette étude, nous avons cherché à examiner com-

ment les notions de langues exocentriques et endocentriques se manifestent dans les 

verbes de mouvement des nouvelles françaises et finlandaises. Par la classification et 

l’analyse sémantique des verbes de mouvement, nous avons cherché des caractéris-

tiques endocentriques et exocentriques dans les deux langues. 

Nous avons classifié les verbes de mouvement par la sémantique du mouvement 

dans les verbes de mouvement objectifs, abstraits et subjectifs. En divisant les verbes 

de mouvement objectifs dans les sous-catégories des verbes de mouvement de dépla-

cement et des verbes de mouvement immobile, nous avons pu constater les différences 

entre les classes. En analysant les verbes par leur densité sémantiques à travers les trois 

composants de Talmy, par la théorie du prototype et par la théorie des verbes légers, 

nous avons remarqué que les deux langues possèdent des caractéristiques exocen-

triques et endocentriques.  

L’objectif de notre recherche est de voir : 

1. si le français, une langue romane, en tant que langue exocentrique possède 
les caractéristiques exocentriques dans les nouvelles étudiées.  

2. si les verbes français étaient plutôt généraux, l’usage linguistique de ces 
phrases mettant ainsi moins d’accent sémantique sur les verbes.  

3. quelles étaient les caractéristiques du finnois, une langue finno-ougrienne. 
4. si les verbes du finnois étaient denses et précis par rapport aux verbes fran-

çais, ou aussi généraux et vagues. 
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L’application des trois théories différentes nous a aidé à trouver des similarités et des 

différences entre ces deux langues et leurs verbes de mouvement. Les trois théories ont 

fonctionné différemment par rapport aux données ce qui nous a permis d’analyser les 

verbes de mouvement non seulement dans le contexte donné par notre corpus mais 

aussi sans le contexte comme des unités séparées. Les composants des verbes de mou-

vement de Talmy nous ont donnée des résultats vagues qui montrent le français plutôt 

comme une langue exocentrique et le finnois comme une langue endocentrique. L’ana-

lyse par la théorie du prototype et l’analyse par les verbes légers ne nous a pas donné 

de résultats quantitatifs qui indiqueraient la position de ces deux langues sur le champ 

des langues endocentriques et exocentriques. Pourtant, ces analyses nous ont donné 

beaucoup d’information sur les verbes de mouvement et leur fonction.  

Des études plus étendues rendraient possible l’utilisation fiable des méthodes 

quantitatives et cela pourrait faciliter l’utilisation de la théorie du prototype ou de celle 

des verbes légers dans l’analyse des verbes de mouvement. Une équipe polyglotte avec 

des locuteurs natifs aussi améliorerait la crédibilité des recherches comparatives de ce 

genre. 

La classification du finnois parmi les langues endocentriques et exocentriques 

reste encore indéfinie et doit être confirmée par les recherches à venir. Une étude plus 

étendue sur le finnois pourrait aussi donner la direction pour la recherche des langues 

finno-ougriennes dans ce champ encore peu étudié.  
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ANNEXES 

Annexe 1 

Les verbes de mouvement français d’Une touche de désastre par Michel Lambert 

Les verbes de mouvement objectifs exocentriques du déplacement 

Le passage Le verbe La page Les composants 

le moment n'est pas encore venu venir 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

il passe  passer 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

qu'il passe  passer 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

on suivra sa ligne suiver 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

si l'on part partir 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Elle vient de sortir venir 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

allons voir le panorama aller 12 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

dans quel hôtel suis-je descendu descendre 12 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

nous dépassons dépasser 13 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

ςa tourne tourner 13 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

ςa monte monter 13 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

ςa monte à nouveau monter 13 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

commet tout passe vite passer 14 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

un vent léger vient de se lever se lever 14 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

allez, on s'en va aller 15 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Tu viendras le voir venir 16 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

c'est que tout rentre dans l'ordre rentrer 17 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

où elles sont passées passer 17 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

nous franchissons la grille franchir 17 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

passe un bus jaune bariolé de passer 17 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

j'y aille aller 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

et repasse repasser 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

je descends dans la cave descendre 19 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

lui-même, parti de rien, était arrivé à la 
force du poignet 

arriver 19 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

ses enfants ne s'élèvent à leur tour s’élèver 19 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

la sono d'un manège va à tous crins aller 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

pouquoi es-tu parti? partir 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

allons-y aller 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

je sors mon paquet de Gitanes sortir 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

la première bouffée vient à mon secours venir 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

nous dépassons la grande roue dépasser 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

puis nous irons aller 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

la plui reviendra cette nuit revenir 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

je le suis des yeux suivre 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Émilie bouge enfin bouger 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

va t'en aller 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

(je) lève les yeux vers Émilie lever 17 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

(elle) baisse les yeux baisser 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

il tournerait de l’oeil tourner 15 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Elle me tourne le dos tourner 16 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Cette journée qui tourne en rond tourner 18 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Les verbes de mouvement objectifs endocentriques du déplacement 

il court sur des rails courir 11 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

ils m'ont échappé échapper 12 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

nous nous étions croisés croiser 12 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

un ballon roule devant moi rouler 13 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je traîne la patte traîner 13 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

il traîne derrière lui traîner 14 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

nous accédons par un ecalier accéder 14 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

des gens circulent d'un point de vue à 
l'autre 

circuler 14 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je marche vers lui marcher 15 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

(je) pousse un long, un interminable cri de 
bête 

pousser 15 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 
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(les autres visiteurs) se bousculent à sa 
suite 

se bousculer 16 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

ce qui me menaient au lycée mener 18 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

nous croisons d'autres promeneurs croiser 17 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

nous nous acheminons vers la sortie acheminer 17 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

qui enjambent le grillage enjamber 18 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

nous circulons entre les stands circuler 20 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je ne nage plus nager 21 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

nous marchons depuis un temps marcher 18 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je mène là-bas mener 13 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je croise le regard croiser 15 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

nous longeons le parc longer 18 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

une odeur de beignets émane d'une frite-
rie 

émaner 20 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

c'est lui qui m'a chassé chasser 20 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

elle fouille le vide fouiller 21 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

ma soeur tourne la tête vers moi tourner 21 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

m'extraire de ma chaise extraire 21 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

elle me tourne le dos tourner 16 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je m'embarque dans un grand rire embarquer 16 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

(je) tombe nez à nez sur notre père tomber 19 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

Quelques gouttes de pluie tiède tombent 
sur nous 

tomber 21 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

les bons petits soldats tombent souvent les 
premiers 

tomber 21 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

file filer 16 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

se dresse l'imposant bâtiment jaune se dresser  [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

Émilie s'approche de moi s’approcher 16 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je la rattrape en bas de l'escalier rattraper 16 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

Les verbes de mouvement objectifs exocentriques immobiles 

jette la bouteille vide jetter 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Émilie me touche le bras toucher 15 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

que je retire aussitôt retirer 15 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

elle se rassied d'un mouvement machinal  rasseoir 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

j'ouvre tout ma grande bouche ouvrir 15 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

je la prends par le bras prendre 17 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

tout à coup, elle se lève se lèver 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

elle se lève se lèver 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

je me lève à mon tour se lèver 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

c'est lui qui prend le plus place prendre 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

il prend même toute la place prendre 11 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Émilie ne prend pas la peine de répondre prendre 12 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

on doit nous prendre pour des touristes prendre 13 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

ma soeur se tourne vers moi se tourner 12 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

je hausse les épaules hausser 16 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

elle hausse les épaules hausser 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Les verbes de mouvement objectifs endocentriques immobiles 

Je shoote dedans  shooter 13 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

comme je shooterais dans cette fichue jour-
née 

shooter 13 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

ma gorge se noue se nouer 19 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je le secoue comme un prunier secouer 15 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je lâche ses épaules  lâcher 15 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je secoue violemment la tête secouer 20 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je saisis la main d'Émilie  saisir 19 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

ma mère s'est vité laissée de cette vie laisser 20 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

la fumée que je rejette par mes narines rejeter 12 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

elle me jette un regard jeter 13 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

je leur jette jeter 16 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

combien de fois n'ai-je pas poussé la porte pousser 21 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

l'un de nous se jettera à l'eau se jeter 11 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

qu'elle écarte d'un geste vif écarter 16 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

elle me jette un coup d'oeil jeter 18 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 
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Annexe 2 

Les verbes de mouvement finnois de Tapintekijä par Tomi Kontio 

Les verbes de mouvement objectifs exocentriques du déplacement 

Le passage Le verbe La page Les composants 

mene ja tiedä mennä 19 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

verstaaseemme saapui saapua 19 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

kun hän lähti lähteä 19 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

joka tuli keskiajalla maurien mukana 
Eurooppaan 

tulla 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

tulee vasta perjantaina tulla 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

nousin äkkiä pystyyn nousta 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

en tullut tänne tulla 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

menin hänen luokseen mennä 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Kirsi laskeutui makuulleen laskeutua 24 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

hän ei itse asiassa liikkunut liikkua 23 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

hän puuteroi pärstänsä ja lähti lähteä 24 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Nainen nousi seisomaan nousta 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

tule tänne sohvalle tulla 26 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

nainen seurasi minua katseellaan  seurata 23 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Se kulki hänen ääriviivojaan pitkin kulkea 24 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Hän ei enää lähtenyt minnekään lähteä 23 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

kulki tuulipuku päällä kulkea 22 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

nousin seisomaan nousta 23 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

(hänen huulensa) liikkuivat liikkua 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

olin tullut haluttomaksi tulla 17 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

minusta tuli lopulta niin taitava tapintekijä tulla 18 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

lähdin liikeelle arabien udd-luutusta lähteä 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

nainen seurasi minua katseellaan seurata 23 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

kuinka paljon häneltä menee rahaa sivu 
suun 

mennä 17 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Les verbes de mouvement objectifs endocentriques du déplacement 

kävelin luutturivistön eteen kävellä 20 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

ilmassa leijui leijua 20 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

reisien sylinterit liikahtivat liikahtaa 20 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hän käveli pöydän ympäri kävellä 21 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

jotka syöksyivät kohti tuuletuskanavan  syöksyä 23 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

Kalat uivat ihmismielessä uida 23 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

sinä uit syvissä vesissä uida 23 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

kävelin sohvan luokse kävellä 24 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

liukui hiusrajan ylitse liukua 24 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hain lasillisen vettä hakea 20 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

lastut lentelevät lennellä 18 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hän käveli pari askelta eteenpäin kävellä 21 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

silmieni edessä vilisi tappeja vilistä 19 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hain sohvan vieressä olevasta hakea 19 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

tappeja levisi naisen eteen levitä 26 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

kuljetan varovasti mutta kuitenkin varmasti 
teräkelkkaa 

kuljettaa 18 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

kun liikutan kelkkaa liikuttaa 18 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

pyöritti rasvaisia hiuksiaan pyörittää 22 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

rullasin kieltä sormeni ympärille rullata 23 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hän noukki kalsarini noukkia 26 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

yksi laatikoista putosi lattialle  pudota 26 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

sitten hän kääntyi kääntyä 21 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

nainen käänsi kasvonsa kääntää 24 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hän kohotti katseensa kohottaa 26 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

ylitin ammattitaidossa veljenikin ylittää 18 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

Les verbes de mouvement objectifs exocentriques immobiles 

ojensin hänelle  ojentaa 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

ennen kuin irrotan  irrottaa 18 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

hän avasi suunsa avata 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 
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sulki hetkeksi silmänsä sulkea 20 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

kaadoin hänen kuppiinsa kaataa 23 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

kaadoin naiselle lisää kaataa 22 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

levitti kätensä levittää 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

levitti taas kätensä levittää 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

sulki silmänsä ja -kuoli sulkea 24 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

nainen avasi suunsa avata 24 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

kun avasin oven avata 26 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

(Kirsi) sulki silmänsä sulkea 24 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

ojensi kätensä päänsä ylitse ojentaa 25 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

ja nosti sormensa pystyyn nostaa 25 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

sitten nostin varovasti kieltä ylöspäin nostaa 24 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

pysähtyi luutturivistön eteen pysähtyä 21 [+DIRECTION] [-MANIÈRE] 

Les verbes de mouvement objectifs endocentriques immobiles 

tärisevätkö kätesi täristä 17 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

heti kun kiristän päärynäpuisen aihion  kiristää 18 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

kun rouhin aihion rouhia 18 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

purun kirpeä tuoksu tarkertuu sieraimiin takertua 18 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

tamppasin tampata 22 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

tän tarttui toisella kädellä korvakoruunsa tarttua 20 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hän tarttui käsiini tarttua 21 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hän kokosi karanneen koota 21 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

irrottautui otteestani irrottautua 21 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

leuka kolahti solisluiden väliin kolahtaa 24 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

takertui hetkeksi takertua 24 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

rouhaisi kädellään rouhaista 26 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

joku tuuppi minua selästä tuuppia 26 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

jokainen väänninosa kovertuu kovertuu 18 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hänen päänsä retkahti retkahtaa 24 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

löin kyynerpääni pullon pohjaan lyödä 25 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

kuin oksa olisi lyöty reittä vasten lyödä 25 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

kynttilä sykki huoneessa sykkiä 26 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

kiedoin käteni hänen ympärilleen kietoa 21 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

tungin ensitöikseni kasetin tunkea 19 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

(reisien sylinterit) pullistuivat pullistua 20 [-DIRECTION] [+MANIÈRE] 

kolme vuotta joutilaisuutta oli lyönyt 
leimansa 

lyödä 17 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

kumarruin ottamaan viilunäytteiden seasta kumartua 25 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

lopulta hän istahti sohvalle istahtaa 21 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hän noukki kalsarini noukkia 26 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

pystyn samanaikaisesti litistämään viiden 
tapin väänninosan 

litistää 18 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

kippasin silloin tällöin muutaman pullon 
pilsneriä 

kipata 17 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

lorautin sitä lorauttaa 24 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

painoin kireän kielen  painaa 24 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

sen jälkeen heitin kielen lattialle heittää 24 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

heitti ne heittää 26 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

törmäsin sohvan vieressä törmätä 26 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

tapit painuvat hiomarullaa vasten painua 18 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

heitti ne syliini heittää 26 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hurina painautui painautua 24 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

hänen huulensa supistuivat supistua 21 [+DIRECTION] [+MANIÈRE] 

 

 

 


